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A l'occasion de l'inauguration 
de la première coopérative de jus 
de pomme et de cidre de la pro­

cela. Le n'est pas en répétant cette 
plainte (pie nous arriverons à 
quelque chose, et ce n’est pas par

vinee, le premier ministre Adé- de mesquines jalousies (pie nous 
lard (îodhout faisait un appel en améliorerons les relations dans 
faveur d'une plus grande harmo- notre pays."
nie entre les deux grandes races; L'hon. M. (îodhout dit que l'é- 
du Québec. 11 a prévenu (pi'un (location doit devenir plus prali- 
pays ne peut devenir grand si que qu'elle ne l'a été dans le passé 
l'esprit di* clocher est encouragé, et il préconise l'orientation pro- 
Le premier ministre déclara que j fessionnelle a lin que la jeunesse 
Français et Anglais doivent Ira- soit mieux adaptée. Le premier 
vailler, lo main dans la main, ministre observe que les Améri- 
pour le plus grand bien et pour le j cans sont gens très pratiques et 
développement de notre (lanada, que les (.anadiens doivent avoir 
le votre et le mien. 1 une éducation leur permettant de

"Quiconque en ce moment ne rivaliser avec leurs voisins pour 
recommit pas que nous devons ! obtenir de nouveaux marchés, 
tout à la Couronne anglaise et ne L'hon. M. (îodhout a profité de 
sait pas que c'est la (îrande-Breta-j l'occasion pour dénoncer le pré- 
gne et la Grande-Bretagne seule- jugé qui veut que les politiciens 
ment qui combat seule aujour- j étaient de la “canaille" ne reclier- 
d'Iuii pour la liberté et la cliré- chant que leurs intérêts person- 
tienté est un traître", dit le pre- j ncls. Personnellement, il souhai- 
mier ministre. lerait que les trois semaines qui

l ne foule de plusieurs cental- précèdent une élection soient pi li­
nes de personnes applaudit le pre- : tôt une sorte de retraite fermée 
mier ministre lorsqu'il énuméra | où chacun ferait un examen de 
les vertus et les lacunes de la conscience cl étudierait les moyens 
population de la province eu 
général.

"Cessons de nous plaindre, dit-

Chez les Anciens du C.C.A.-V.i^ guerre

il. Cessons de dire toujours : les 
Anglais ont ceci, les Anglais ont

en de contribuer le plus ctHcnccmcnt 
au progrès du pays. “Pour ma 
part, dit-il, je fais de la politique 
seulement trois semaines tous les 
quatre ans."
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UNE LETTRE D’UNE ABONNEE A NOTRE 
JOURNAL DEPUIS CINQUANTE ANS

Chaque semaine, nous recevons j pour l'abonnement de votre jour- 
plusieurs lettres de renouvelle- nul que je reçois depuis 30 uns. 
ment d'abonnement d'anciens ré- Je ne veux pas l'abandonner aussi 
sidenls du comté qui nous ont longtemps que mes yeux me per- 
continué leur encouragement de- mettront de le lire, 
puis soixante, cinquante, quaran- i 
te et trente années. Nous sommes Votre dévouée.
heureux, aujourd'hui «le publier .Madame Luc Levasseur,
celle de .Madame Lue Levasseur, j
de Cloquet, Minn. Noie de la Rédaction.—Muda-

me Levasseur est la sieur de feu
M. Léonce Nanti, autrefois bou-

. , , ,. ~ , cher sur la rue Notre-Dame àArlhabaska, P. Q.
Messieurs,

Cloquel, Mimi.. 9 oel. 11) 10. 
L'Union des Cantons de l'Est,

Je vous inelus deux dollars

Victoriavillc. Nous remercions 
Madame Levasseur et sommes as­
sures que son exemple sera suivie.

CONVOCATIONS |MM. Carleron et de Dampierre...
Vicbv. M. Edouard Carleron.

A Victoriavillc ancien consul général de France
à Montréal, qui était devenu mi­

ta’ soir, a «S b. assemblée de jdslrc plénipotentiaire de lie classe
. itli 1 il hors cadres, et délégué à la Bési- 

dans 1rs salles des Syndicats La- ,|t.licc yéiiérali* du gmivememciil 
Iholiques. tunisien, a été promu à la premie-

; re classe et maintenu hors cadres. 
Le lit, assemblée générale du L'Odiciel (pii nous annonce cette 

Syndicat des Métiers de la Cons- nomination en date du 29 août
t ruction, à N b. au même endroit, dernier, nous fait également part

^ + j de la promotion de M. de Dam-
Le 2d, à S b. assemblée de l'cxé-! pierre, ancien ministre à Ottawa

enIif du Syndicat du Vêtement, au qui devient aussi ministre pléni- 
mêine endroit. potentiaire de première classe.
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Cartes deSouhaits
DE

Noël et du Jour de l’An
IMPRIMÉES A VOTRE NOM

• • • •

Sujets canadiens et autres
Modèles exclusifs

• • • • •
VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX 

DES MAINTENANT

5)

Ions les Anciens élèves 
i icrcs du Sacie-Civur d'Arthubus- 
ka Victoriavillc de la region des 
Bois-1 runes se sont lionnes ren- 
dcz-vuus, avec leurs épousés ou 
amies, pour dimanche soir pro­
chain, a iS h. alors que sera douait* 
lu premiere soiree du nouveau 
conseil de la section, picsidéc pu** 
le major F.-i.douant Alain.

Cette soirée débutera par une 
partie de cartes. La table d'hon­
neur sera Iurinée de M. et Mme 
Kené Cloutier et de M. et Mme 
Fidèlc-E. Alain, le premier, prési­
dent général de l'Association, et le 
second, president de la section des 
t iois-Francs.

Inutile de vous rappeler que 
celte soirée est pour les Anciens 
seulement et leurs compagnes. 
Ces derniers voudront bien appor­
ter leurs jeux de cartes. Les mar­
queurs seront tournis gratuite­
ment.

L'entrée est gratuite et grace à 
ia générosité des cunireres d y 
aura de nombreux prix a gagner.

Nous ne douions pas que tous 
les Anciens de la région voudront 
profiler de colt'* circonstance pour 
venir passer une agréable soirée 
et revivre quelques heures dans 
les lieux de leur enfance. De plus, 
ils y rencontreront leurs anciens 
maîtres a qui ils sont redevables, 
pour une bonne part, de leurs 
succès dans la vie.

Ceux qui auraient des tables à 
cartes sont priés de les apporter,

Au camp d’onlruînemenL..
> 30,000 jeunes Canadiens, île 21
à 21 ans, sont partis pour les 
camps d'entrainement militaire 
ou ils séjourneront trente jours 

1 en uniforme, en vertu de la loi de 
la mobilisation. Dans les 11 camps 
de la province de Québec où les 

'conditions géographiques exigent 
une. plus grande decentralisation, 

•ou compte environ 9,000 recrues. 
'Dans les 10 camps de l'Ontario, le 
Inombre îles recrues est d environ 
0,2j0. Dans lu région de Quebec, 
les recrues s entraîneront a \ al- 
cariier, Lévis-Lauzon, iiimouslu, 
Chicoutimi, Moutmuguy et Me­
gan Uc ; dans la region de Mont­
real, a Furnham, Juliette, Hun­
tingdon, Sherbrooke, St-Jérome, 

des s ils viennent en automobile. Une bord, bt-liyaeiiiUie et Nuileylieid.

• I. RENE (LOFTIER, président général d*' l'Association clos Ancien* Elèves des 
Frère* du Sac re»'l'oeur d'ArtlialKis ka-Victoriavillc, et M. F. EOOFAR1) 
M.AIN, président de» la Section des Rols-Francs, qui présideront, avec leurs 
épouses, la soirée de famille de (Uni anclic soir prochain, au Collège.

Maie soirée de famille quoi!!! 
Donc, Anciens de la région, c'est

Pour les autres provinces, le 
nombre île camps est proportion-

entendu, nous i m iis rencontrerons 'net au ciullre de la population.
dimanche soir prochain, à 8 h., 
dans la salle du Collège.

Nous apprenons, en dernière 
heure, qu'une délégation des An­
cien.* île la métropole viendra 
prendre des leçons de ce sport 
if intérieur.

ALTittiS ACTIVITES

Banquet aux huîtres 
a Montréal

M. J.-Arthur Frovencher, prési­
dent du Comité de Déception et 
des Activités sociales, de la Sec­
tion Montréal, nous upprend que 
la vente des billets pour le Ban­
quet aux [mitres, à l'hôtel Feun- 
3‘'dint, le 2 novembre prochain, 

va très bien. Les Anciens de la 
région qui désirent se rendre à ce

Un en compte 3 dans les provin­
ces maritimes ; 3 au Manitoba; 
2 en Saskatchewan, 3 en Alberta 
et 2 en Colombie-Britannique, soit 
3(J dans tout le Canada.

♦ * *
80 jours seulement »•»

Le ministre de la Défense na­
tionale vient de reallirnier, à la 
uite d'interprétations fantaisistes 

smon malveillantes qu'on a don­
nées dans certains journaux à sa 
récente entrevue avec les journa­
listes, que la durée de l'entraine­
ment milita ne n’(Excéder ait pas 
trente jours.

* * *

Aumôniers temporaires...

CULTIVATEURS!
Pourquoi fertiliser vos Pâturages ?

♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Parce qüe la fertilisation permet de 

réduire d'au moins cinquante pour cent 
l’étondue en pâturage, libérant ainsi une 
superficie proportionnelle pouvant être 
affectée A d'autres cultures.

Parce que l’argent investi en engrais 
chimiques pour la fertilisation d’automne 
(tes pâturages est plus que remboursé par 
le surplus de lait, dès la première année. 
Son effet dure au moins trois ans.

Vous pouvez vous procurer immédia­
tement le 0-16-6 pour fertilisation des pâ­
turages en vous adressant à

La
Coopérative Fédérée de Quebec

Succursale de Princeville, P. Q.

CARTES PROFESSIONNELLES

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS
ARTHABASKA, P. Q.

Bureau de Perrault & Perrault,
Ituc de PEgllic

Des aumôniers temporaires se-| L’Iïonoraijle JÆ PERRAULT, CJI. 
ont attaches aux centres «rentrai- t’UONOHAUi^ WILWUD girouard,
lenient militaire. Les coilliuan-l Procureur Général de U Province

: Ch&te&ugu&y Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Bdlflce Transportation 
112 St-Jacquot Ouoot 

Chambre 420 - - MONTREAL
Ml.: PL 2601 - Ré».: AT7474

Do l'étude légale 
Blasonnetta. Pinard A Perrault

banquet peuvent se procurer des liants de district nommeront | réi. lien et Local ^ 

billets en s’adressant à Al. J.-K. aumôniers temporaires quand les 
Ducharme, au bureau de l'Union aumôniers du service actif aux
ou à sa résidence privée, au No. Impôts de leurs districts militaires IJOHN F. WALSH, C. R.

ne seront pas assez nombreux ou AVOCAT
encore quand l’éloignement du Bur**u: En fee du Butmu «te M. 
centre d'entrainement empêcherai ARTHABASKA, I*. Q. 
es aumôniers du service actif d'y |12 1

NOTAIRES

13a, rue Du Marché, Victoriavillc.
* * *

La Voix du C. C. V.

ROLAND
PROVENCHER

B.A.LL.B.
AVOCAT 

Edifice PIROLI
187A, rue Notre-Dame, VICTORIA VILLE 

Téléphone 538
I 2Ü août 1 an.

mûniers habitant dans la région.
* * *

PETIT COURRIER 
D’EUROPE

GRANDE-BRETAGNE 
Opérations de sauvetage...

Harwich. Il y a eu 1,108 opé­
rations ili* sauvetage sur les eûtes 
d'Angleterre et d'Irlande au cours 
de la première année de guerre. 
Les canots ont sauvé 2,300 vies du 
naufrage, 20,000 livres sterling 
ont été payées en diverses récom­
penses aux sauveteurs.

Locaux plus spacieux...
Londres.—Les bureaux de re­

crutement du général de Gaulle 
en Angleterre sont devenus trop 
exigus pour le nombre de volon­
taires (pii arrivent de tous les 
coins du monde afin de s'enrôler 
dans les troupes de f rançais li­
bres. ('.es bureaux, situés aupara­
vant dans Olympia, sont mainte­
nant déménagés au 23 de la rue 
Gordon, Bloomsbury, \Y. G. L, 
Londres.

Les éclats de verre...
Londres.—Le ministre de la 

Sûreté intérieure, en Angleterre, a 
demandé aux marchands de reti-

Elle a été adressée à tous les ™ leUr ,ninisl6rc' Auluul 
Anciens dont le Collège avait les «“ nomme,;a d<f uu-
adresses, deux qui ne l'aurait pas 
reçue sont priés d’adresser leur
demande au l'rère Méiléric, secré- |Les nôtres dans l’armée 
taire de I Association, Collège Le lieiitcnunt-coloncl Gcorges- 
Gommcrcial, \ icloriaville. IAlexandre-Henri Trudeau, ancien­

nement du district militaire No. 5
de Québec, commande, à l’heure 

mlitulie Lntcntc malgié tout Lunelle, le district militaire No.
M.-.d d’être publié à Londres par U (|c Régina, Saskatchewan. Par 
l.i I laïuo-Biitish Publishing Co. e jur même, le lieutenant-colonel 
<lans le bul de promouvoir les Trudeau est l’ollicier-coinmandant 
bonnes relations entre Anglais et L,, p|us j,nuu| camp d'entrnine- 
1 t .hu,.iis. On sait tpie la lorlc I ment militaire dans l’ouest du 
lonii' lmnyai.se de Londres u aussi|jiuys, à Dumlurn, Sask. 
commencé la publication d’un 
quotidien appelé “France”. Celf,. ... ..
journal a été substitué aux “Nou-f ,n,*> 1 ,ca ,<>n“' 
selles de France el du Monde” Un changement important vient
qu’on avait d’abord présentéesKù,ru dT^’Uié dans la désignation
ccl été sous le nom du “Journal °nicicllc ,les l,(,,,»,cs a"m<lien,ics' 
du Camp”. En parlant désormais de ces trou­

pes, on n’emploiera plus les ex­
pressions de “Milice active non 

FRANCE |permanente” ou autres: on dira

C. R. GARNEAU
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIBE

ARTHABASKA, P. Q.

Il jnnv. 1 an

B. FEENEY
B.A^ ULB.,

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillites. 
Vérificateur autorisé par la 

Commission Municipale.
PRINCEVILLE, P. Q.

1er fév. 40 1 an

JEAN-MARIE FEENEY
B.A., L.S.C.,

NOTAIRE
Ceiftionnalra du Grrffe de 

Me Edgar La liberté.
WARWICK, P. Q.

1er fév. 40 1 an

CARTES D’AFFAIRES

DOCTEUR C. A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Goige 
Examen de la vue, Ajustement de verres et montures.

197 rue Notre-Dame, VICTORIA VILLE, P. Q.

L'alimentation en France...
Vichy.—Si certains produits ali-1 serve 

mi'ulaircs soûl rares en F’rance, * * *
c'esl parce que les centres d’ap- Des dragueurs de mines... 
pmvisionncmculs principaux dans Le ministère «les Approvision- 
les régions d’élevage et d«* produc- nements vient «le commander la 
lion agricole el laitière sont en construction de six autres dru- 
zone occupée. La distribution gucurs «le mines «lans un chantier 
parvient quand même à sc faire, maritime de Montréal. Cette com- 
l’our le lait non écrémé, par ex- mande porte ü UK le nombre de

Edifice Banque Canadiennne Nationale.
(oui simplement l’armée canu-| il f*v. l »*. 
dieu ne. Il y aura l’active cl la ré-

DR EDOUARD COTE
MiDKiNi a cBDtuaon

Heures de bureau:
de 2.15 h. p. m. à 4 h. p. m. 
de 7.15 h. p. m. à 9 h. p. m

Fm èm birai U 41—iiM
10 Janv. J. el o.

Téléphona i 471
1»

DniObi 4 4n1Ii.
VICTORIA velue; p. q.

ample, voici le système que M. 
Pierre Gaziol, ministre-secrétaire 
(l’Ftat à l’Agriculture et au Ravi-

A Victoriavillc, nos abonnés et leurs amis pour­
ront choisir leurs Cartes et donner leurs com­
mandes en s’adressant à

M. J.-RODOLPHE DUCHARME
15 A, Rue ilu Marché Tel. 513

rer du commerce les produits taillement a adopté: “Des cartes
alimentaires qui se trouvaient 
dans des vitrines ou montres pen-

.péeiales donnent droit aux di­
sants à trois quarts de litre par

LA LIBRAIRIE de “L’UNION”
ARTHABASKA, P. Q. ÿ

(Fini les bombardements. On aver- jour jusqu'à li ans, à un «piarl de
lit aussi les ménagères «le pren- litre «le (i à 1 I ans. L«îs femmes
dre soin «pie les produits qu'elles rneeiiites, l«:s mères allaitant cl
préparent aux repas ne conlicn- ! malades, à un demi-litre par
nent pus d’éclats ou de poussière'jour."
de verre. •Le lait condensé sucré est plus
Entente maigre tout... rare parce qu’on manque de fer-

Londres. Le premier numéro blanc pour la confection (les
d’une revue illustrée et bilingue I boites.

vaisseaux de guerre compris dans 
le programme de construction 
pour le compte de la Marine du 
Canada, soit 31 dragueurs de 
mines et 31 corvettes. Le montant 
total des sommes affectées à ce 
programme dépasse maintenant 
les $60,000,000.

* * *

La construction <»«
En treize mois de guerre, *170 

contrats de construction pour des 
ouvrages de défense ont été accor­
dés par le gouvernement, nu mon- 

|tant total de $62,900,000.

La vente suit l’annonce, elle ne la précède j&nuüa

HOMMES D’AFFAIRES !
Avez-vous déjà réfléchi à ce que rapporte une

ANNONCE REGULIERE
dans notre journal, le plus intéressant de la> région. I

L’UNION DES CANTONS DE L’EST* vous offre lce avan­
tages d’une publicité efficace à des prix raisonnables et celai 
pendant 52 SEMAINES PAR ANNEE.

Consultez-nous pour les taux et dispositions typographiques.
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L’IMPRIMERIE D’ARTHABASKA, INC. 
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Catastrophes du chemin

“Le manque de considération pour autrui, le mépris des droits 
des autres usagers de lu route, sont a mon as is, la cause principale des 
accidents de la circula lion', déclarait cette semaine, M. .1.-0. 'Irem- 
bluy, de la Ligue de sécurité tie la province de Québec, vice-présidcntf 
en charge du comité de sécurité routière de cet organisme, au cours 
d’une coniéreiice qu’il adicssail ces jours derniers a une réunion tic 
conducteurs de camions, à l'hotel Mont-Royal.

M. Tremblay a opine que les mullcs causent un très iorl pour­
centage des catastrophes du chemin. Le sont les unities qui ne se 
laissent dépasser qu'en grognant, qui ne livrent au dépasseur que la 
largeur indispensable. Quand ils croisent, ils se déplacent a peine du 
milieu de la roule. A un passage a oiseau Ici me depuis quelques 
minutes ou ils arrivent le dernier, ils cherchent à prendre la tête de 
toutes les voilures pour repartir le premier. Dans un alignement de 
voitures rangées, ou dans un stationnement, ils chipent la place re­
tenue.

“Houle vraiment'9 u proicré le conférencier, “a celte autre cate­
gorie de cJiauileurs, les ‘ pimisseiirs" qui -chaque lois qu ils se ion! 
dépasser- se voient dans 1 obligation de rendre la pareille au dcpns- 
seur. Itonte a ces conducteurs qui, pour le simple plaisir de satis­
faire un stupide esprit de \engeance risquent les vies qui se sont 
conliées a leurs soins et celles de tous les êtres qui circulent dans le 
voisinage. Si un accident grave survint pendant une de leurs toiles 
embardées, ces imprudents u'out-ils pas commis un homicide, et bien 
mérité un coup d’assommoir de la part de la police.

“Le qu’il landrail pour augmenter la sécurité tie la circulation*' 
a déclaré en terminant M. Tremblay, “ce serait d'entreprendre une 
campagne contre les mullcs, ou mieux une campagne de politesse, 
belle \crtu qui semble chose inconnue dans la conduite de maints 
automobilistes. Manifestons donc un peu d'élémentaire courtoisie 
les uns envers les autres quand nous sommes au volant et nous ne 
tarderons pas à constater une amélioration sensible dans les Unix 
d’accidents.”

ECHOS MONDAINS

La prévention des accidents agricoles

“11 semble que ce soit un dangereux métier que de tenir les garde- 
manger du pays remplis d'appétissantes victuailles ", prétend Me. 
Georges A. Savoy, \icc-présidciil de la Ligue de sécurité de la pro­
vince de Quebec, dans une lettre qu'il adresse celte semaine aux curés 
du Québec sollicitant leur coopération en laveur de la prévention tics 
accidents agricoles. 11 signale que si l'on ajoutait les accidents tie 
la ferme aux accidents industriels, les premiers constitueraient au 
moins un tiers du total.

“Nos cultivateurs ne prennent pas sullisamiiient de précautions 
dans la manutention des machines aratoires”, déclare M. Savoy, “et 
il en résulte tic nombreuses blessures, de pénibles inlirmites et, sou­
vent aussi, la mort, comme, par exemple, le cas île ce cultivateur qui 
s'est lait tuer quand sa manche a été happcc par un organe du moteur 
à gazolme avec lequel il actionnait une batteuse.

“Le temps des moissons est hui, il est vrai, mais il y a nombreux 
autres ouvrages a taire sur la terme et quand ceux-ci requièrent l’em­
ploi d'outils ou de machines, il faut être très prudent. 11 lie convient 
pas d'accoupler une scie ronde à un moteur d’automobile, mais on 
uoit plutôt se servir d’un moteur spécialement destiné a ce travail. 
Le moteur d’auto fait jusqu’à ‘1,000 tours par minute, tandis que le 
volant tie la scie ronde n’est tait que pour rouler a 350 ou 100 tours 
par minute. Le résultat est que le volant se brise et est violemment 
projeté en morceaux dans toutes les directions, risquant tie tuei 
l'opérateur ou quelqu'un dans son entourage.”

Vu qu'il n'existe pus dans nos législations ouvrières de clauses 
stipulant l'inspection obligatoire des machines agricoles, il va de soi 
que nos eultivnleurs devraient suppléer a celte carence et faire eux- 
mêmes l’examen de leurs instruments aratoires et des autres machi­
nes dont iis tout usage, pour découvrir toute défectuosité et faire im­
médiatement les réparations nécessaires. Les vieilles machines qui 
ne sont plus aptes a faire un travail sur devraient être mises au ran­
cart.

Voici quelques conseils que la Ligue tie sécurité adresse aux cul­
tivateurs sous ce rapport : “Débrayer toujours la machine avant de 
la graisser, de la reparer ou de la régler; ne mettez pas la machine 
en marche lorsque quelqu'un est a taire une de ces trois choses. Ne 
grimpez pas pardessus ni a travers les courroies de poulie. Ne portez 
jamais de vêtements eu loques ou llottants, ou des gants déchirés, ou 
des cravates lâches autour des machines. Lisez avec soin les aver- 
itssements imprimés sur les machines. Quand le tracteur est en mar­
che, restez sur le siège. Pour faire le remisage du foin, n'utilisez pas 
de vieux matériel en mauvais état, cables pourris, etc. Voyez a ce que 
toutes les poulies soient solidement fixées et graissez-les fréquem­
ment. N'attachez pas vos poulies aux poteaux ou soliveaux avec de 
vieux morceaux tic corde toute usée; une lourde fourche baladeuse 
pourrait ainsi tomber sur vous et vous tuer instantanément.

“L'I’niou des ('.allions de 
l'Est" demande aux lectrices 
de vouloir bien contribuer à 
les rendre plus intéressants et 
de faire de ces colonnes les 
leurs. Si des amis vous visi­
tent, il n'v a pas de plus beau 
compliment à faire à vos in­
vités que tie mentionner leurs 
noms dans votre page locale. 
Nous publions aussi les fêtes 
de famille, parties de cartes, 
le tout gratuitement. Les no­
tes doivent être signées. Venez 
tui téléphonez - nous, nous 
sommes à votre service.

AGRANDISSEMENT 
DU CIMETIERE

A une assemblée des marguil- 
liers anciens et nouveaux et des 
fraacs-lenanciers de la paroisse, 
tenue sous la présidence tic M. 
l’abbé Alfred Bernier, curé, il a 
élé proposé par M. Isidore De­
limit t, secondé par M. Eplirem Le­
mieux, tpie le terrain voisin du 
cimetière, appartenant à Mgr L.- 
A. Lôtc, IM)., V.F., ancien curé, 
soit acheté au prix de $500.

Proposé par Al. Albert lioude, 
secondé par Al. Albert Beauclies- 
ne, que tics travaux de niveluge 
soient commencés immédiatement 
et que ces travaux soient sous lu 
surveillance tic Al. Napoléon Cou-

NOTES LOCALES
AI. et Mme Philippe Alain, de 

Victoriavillc, en visite chez M. t 
Aline Oscar Letourneau, diman­
che.

AU BUREAU 
D’ENREGISTREMENT 

t D’ARTHABASKA

M. Marcel Malien, de IL ('.. A. 
F., <le Québec, chez ses parents, 
M. et Mme Maurice Malien, en fin 
de semaine.

Actes enregistrés durant le mois 
de septembre 1940

Testament, Edmond Bourgeois 
|à Dame Emélia Provencher.

Décès et cerl., Edmond Bour- 
Almc Albert Langlois et ses geois à Dame Emélia Provencher. 

fils, Béal et Bertrand, de Victoria- Vente: Médéric Pépin a Joseph 
ville, chez M. et Mme J. O. Car- Henri, Horion.
neau, dimanche.

Mme Alfred Lion lier et sa fil­
lette, Claire, et Aille L. Hamel, de 
Victoriavillc, ont visité des pa­
rents et amis à Arlhabaska.

Mme Marc Walsh et son bébé,

Vente: Rodolphe Houle à Albert
Zakaib, Sic-Victoire.

Vente: Adélard Picher à Phi­
lippe (Josselin, Bulstrode.

Vente: Timothée Messier à Ar­
mand Messier, Tingwick.

à Antonio Trottier, aucun immeu­
ble.

Vente: Alcide Perreault à Lco- 
nald Poisson, Stc-Hélène.

Testament: Philippe Cantin à 
Dame Alphonsinc Milot, Prince- 
ville.

Décès et certificat : Philippe 
Cantin à Dame Alphonsinc Milot.

Donation: Horace Vézina à Ro­
ger Vézino, Bulstrode.

Vente: Adélard Boy à Théo­
phile Leblanc, St-N'orbert.

Mariage : Arthur Beauchesne à 
Florence Picher.

Vente : J. E. Iindou à Alphonse 
Beaudoin, Bulstrode.

mill/
(?)

A M. et Mme Emile lioude 
(EmihCiinc Paris), une fille bap­
tisée Claire-Cécile. Parrain et mar­
raine, AI. et Aime Charles Cari- 
gnan, Porteuse, Aille Florence 
Paris.

A M. et Mme Jean-Marie Bou­
leau (Cécile Bilodeau), un tils 
baptisé sous les prénoms de Jean-
Marie-Benoit. Parrain et marrni- 

Vente: F.phrem Lemieux à Aligne, AI. et Mme Elzéar Bilodeau, 
tiré Martin. Arlhabaska.

Vente : Marie-Archange Mer­

de Baie Comenu, passent quelque Douât Pépin, aucun immeuble, 
temps chez AI. et Aime John Décès et cert.: Léda Champoux

Testament: Léda Champoux à cier-Uiuzon à Mlle Hortense l^au-
zon, Warwick.

Walsh. à Donat Pépin.
Vente : Dieudonné Lacerte 

Arthur Constant, Horton.
a

M. et Mme Thomas Boy et leurs ]foule Sto-Vicloire.
vaille: lùlmoml Houx à Douai Vente: Henri Pépin à I). il.

enfanls, de Richmond, sont re­
tournés après une visite à Mme

Vente; Napoléon Cumpugnu à 
Cyrille Lampagna, Ste-Vietoire.

Alfred Boy, qu’ils ont amenée j . ». . . ....1 \ ente: Municipalité tie Ste-Na-
ti\ec eux. _____ 1ère de Bulstrode à Achille Mar-

AIA1. Ernest Daigle, Hichard chaud, Bulstrode.
Fleury et Chs-Ed. Lépinay, res- Décès et Certificat: Bosalie Gi- 
pectivemenl président, directeur roux à J. B. Filiatreault dit St- 
el secrétaire du Cercle J^icordaire, Louis, Warwick, 
soul allés à Wecdon, dimanche,' Donation: Maria Lafontaine- 
inaugurer un nouveau cercle La- Fortier à Antonio Fortier, Stan-
cordaire.

Aille LüUrclte Bonneterie, de 
Laprairie, en visite chez Al. et 

lure. 11 a aussi été décidé que les Mme G. Spénard, dimanche, 
salaires à être payés, soient de 15 
sous l'heure pour un homme avec 
2 chevaux et 25 sous l'heure pour 
un homme seul.

M. Philippe Bergeron proposa 
tpie celui qui achèterait un lut 
aurait l'avantage de le payer en­
tièrement en travail.

Bisson, Sic-Victoire.
Vente: Daniel McMahon à Fer­

nand McMahon, Bulstrode.

A M. et Mme Henri Lapierre 
(Pauline Béliveau) une fille bapti­
sée sous les prénoms de Maric- 
Thérèse-AIonique. Parrain et mar­
raine, Al. et Aime Alfred Bergeron.

Warwick.
Mariage: Wilbrod Mercier et

Vente: Ovide Lemieux à Orner di*anni*tti‘ \idal.
Pothier, S le-Victoire.

Vente: Joseph Gagnon à J. Bte 
Gagnon, Tingwick.

Vente: Ernest Pareil tenu à J.
Alfred Latlamme, Tingwick.

Bail: Napoléon Campugnn ylHaoul Racine, Arlhabaska.

Vente: Milton Nadeau à Félix 
Tourigny, Ste-Vietoire.

Vente: Joseph Beaudct à Wil­
frid Girard, Ste-Vietoire.

Vente: Henri Beauchesne à

Aimé Gouin. Ste-Vietoire.
told. Bail : Edmond Perreault à

Vente: Maurice Gagné à Lucien Henri Pépin, Ste-Vietoire.
Bergeron, Sic-Victoire. N’ente: Henri Poil ras à Eugène

Mariage: Alfred Tourigny à Gil- Nadeau, 159-21 Ste-Vietoire. .
berte Couture. Donation: Alfred Dubois à J osa-!

M. J.-S. Croteau, M. et Mme N’ente : Théophile Leblanc et al pliai Dubois, Arlhabaska. :
Arthur Garneau, leurs deux en-1 ai Philippe Boulanger, Sl-Norbert.j Vente: Wilfrid Laroche et al.

Testament: Amédée Boutin à 
Dame Rose-Anna Moreau, War­
wick.

Décès et cert.: Amédée Boutin à 
Daine B ose-Anna Moreau.

Vente: Paradis & Morin Liée à 
Gcdéon Labbé, Ste-Vietoire.

Vente: Joseph Drouin à Al-
fanls, C’.oletlc cl Clmitle, sont allés j Veille: Aimé Hergero» à Alfred à Roméo Champoux, Tingwick. l,llonse °1 Alberl iléon, Slc-Nic-
au pèlerinage à Sl-Géranl <le Wol- Cliainé, Sl-l’aul.

! Testament: Wilfrid Uhcanllle, hier,

AI. et Mme Raoul Lemieux, de

Bail : Napoléon Canipagna à foire.
Testament: Clovis Grégoire à

Maddington.
Décès et certifiait : Wilfrid

été dressé par M. Maurice Du- <lcl sont allés à Kstcourl, Co. Té- ||*,L'i,i11*1 a bailie hmérentienne
miscouala, en fin tie semaine.

I)«%:**' Anna Lroteau, Sle-N ictoirc. t»» • i*. *»•» • • ■Dame Fmémilieiine Fréchette i o-i v .• r ihlmina St-Hilaire, tingwick.name i.nicii iiuumc i iLuitiie, Rail: Napoleon Cumpugnu al
Victoriavillc, AI. et Mme Georges- 

Lu plan du nouveau cimetière a [Henri Brochu cl Mlle Nvetlc Gau-

clianne, marbrier, de Victoria- 
ville.

DEVONS-NOUS 
NOUS CONVERTIR?

(’/est le titre de la conférence 
que prononcera Mme Françoise 
Gaudet-Smet, directrice de Pay- 
sana, femme de lettres, écrivain 
de haute renommée, conféren­
cière spécialisée dans les questions 
d’artisanat et d'éducation de la 
famille rurale, mardi soir, le 22 
octobre prochain, à «S h., à l’hôtel 
de ville d'Arlhahaska, sous les 
auspices du Cercle des Fermières.

Mme Gaudet-Smet détaillera 
j son voyage d’étude en F'rance, en 
Angleterre, en Belgique et en 
Suisse. Elle tirera également des 
conclusions pratiques sur l'orien­
tation de notre artisanat familial.

Toute la population est invitée 
et l’entrée est gratuite. De plus, 
il y aura un cadeau pour chaque 
famille.

AI. Gérard Messier, tie Trois-
Rivières, était de passage à nos sie-Victoire. 
bureaux, ces jours derniers.

F'réelle t te.
Décès et certificat : Alfred 'Tou­

rigny à Dame Gilbcrtc Couture,

Testament: Aurélie Mercier à
Mlle Lilionnc Pelletier. <lo Mont- A'llit’" Let'lerc- l’rinceville.

real, était l’invitée de M. ('.vrille%

Hudon, ces jours derniers.
Vente: Adrien Leclerc à J. Ar­

thur Fréchette, Stanfold.
Cession : Adrien Leclerc a

RALSTON DENONCE 
UNE FAUSSETE 
LANCEE PAR 
DÉS JOURNAUX

pas la période d'entrainement de 
;30 jours pour les hommes appelés 

t Lins les camps, en 1910.
Voici le texte de la déclaration 

juu ministre :
"Du a nllliré mou attention sur 

le lait que les titres de certains 
journaux comportaient une fausse

Le ministre de la Défense Natio­
nale, le colonel J.-L. Ralston,
rétablit les faits au sujet de l« jinterprélalion de ce «pie j’ai dit ii
déclaration sur l'entrainement 
dans les camps. — La période 
d'entraînement ne dépassera 
pas 30 jours.

la presse.
"Ce que j'ai dit, c'est qu'on 

nous a fait des représentations 
relativement aux besoins crois-

-------  sauts d'hommes dans les indus-
Ottawa.—Dans une déclaration tries de guerre ci que toute celle 

remise aux journaux, le ministre question fait actuellement l’objet 
de la Défense, le colonel Halston d’une élude attentive de la part

ATHLONE SERA 
L’HOTE DE 
ROOSEVELT

Québec. -Les autorités de la 
Citadelle de Québec ont annoncé 
que Son Excellence le gouverneur 
général et la princesse Alice pas­
seront la lin dt* semaine, du 19 au 
21 octobre, à Hvde-Park, New- 
York, les hôtes du président Roo­
sevelt.

Mine K. J. Bergeron, tie N icto- Alexina Leclerc I.achance, Prin- 
riaville, de passage à. nos bureaux ceville.
aujourd hui. » Décès: Daine Florida Thibeault

Maurice Croteau, Ste-Vietoire.
Bail : Napoléon Campguna à 

Jean-Paul Croteau. Ste-Vietoire.

Donation: Joseph Beaudet à 
Gertrude Beaudct, Ste-Vietoire. 

Décès et Cert.: Clovis Grégoire. 
Vente: Arthur Deshaies à Ar-

Mail : Napoléon Canipagna à mam| (vilain. Tingwick.
Léo Croteau, Sic-Victoire. Vente : Sinai Pouliot à Bornéo

Vente: Humé» Champoux à Champoux. Tingwick.
Joseph Paradis, Tingwick. Vente : Charles Curignan à An-

Vent e: J.-Btc Desjardins à Bo- tonio Gagné, St-Norbcrt.
sa ire Tourigny, Sle-Victoire. Mariage : Raymond Beaudet et

Vente : Ls Philippe Auger à Mouette Hébert.
Oscar Gingras, Sle-Victoire. Vente : Théophile Leblanc à

N ente: Aimé Allard, à Albert Hervé Leblanc, St-Norbcrt.
Bazin. Warwick. Testament: Marie-Jeanne Brin-

Vente: Eugénie (îrenier-Audct die à Johnny Desharnais, NVar- 
à l’abbé Edgur Laforest, pire, wiek.

3 A SACRIFICE
k TANT QU’IL Y EN AURA

affirme que certains journaux ont 
faussement interprété ce qu'il 
avait dit aux journalistes, au sujet 
du service militaire du pays. Il a 
réaffirmer que Ton ne prolongerai

d’un comité.
“J'ai mentionné que Tune des 

méthodes suggérées en vue de 
placer plu. d'hommes à la dispo­
sition de l’industrie serait de ren­

dre It*s périodes d’entrainement 
plus longues et, par conséquent, 
de réduire le nombre total des 
hommes à être appelés pour en­
trainement durant n’importe 
quelle année.

“Ce n’était là que Tune des mé­
thodes suggérées pour qu’il y ait 
plus de capital humain disponible 
pour la production de l'équipe­
ment de guerre.

“Toutes ces méthodes font l’ob­
jet d’une étude en ce moment, 
mais on peut dire sans réserve 
ju’il n’y aura pas de prolongc- 
nent de 30 jours dans les camps 

qui seront tenus en 1910. S'il doit 
y avoir ties changements dans les 
amps que Ton tiendra plus tard, 
me décision à ce sujet ne sera 
irise que lorsque Ton aura les ré­

sultat tie l’étude que Ton fait en 
ce moment du problème du capi­
tal humain et des besoins de l’in­
dustrie tics munitions et ties ser­
vices de guerre.”

(Deux périodes d'entrainement 
furent projetées pour 1910: la 
première a commencée le 9 octo­
bre, et la seconde vers le 20 no­
vembre).

i
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TOUT le STOCK de JOUETS
Comprenant :

Poupées, Parchésis, Fusils-Jouets, 
Jeux divers, Sets de Vaisselle, 

Hochets, Balles en Caoutchouc, etc.
* VOYEZ NOTRE VITRINE *
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UN PHONOGRAPHE

“ VICTOR ”
Et des centaines de beaux Records.

La LIBRAIRIE de “L’UNION”
ARTHABASKA, P. O.
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La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche .v
Dif>iônne de V Université de Beauté

de Paris w /
GRAÏNS DE BEAUTE “SIGNES” ET VERRUES

La Fabrication du jus de raisin
Voici trois recettes pour la fa­

brication du jus de raisin qui sont 
recommandées par la Section des 
consommateurs du Service lies 
marchés du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Lu première et la 
deuxième recettes donnent un jus 
concentré qui doit être dilué avant 
d’élre servi. Dans la troisième 
méthode il faut employer une 
très grande quantité d’eau et U en 

---------------- résulte que le jus est prêt à être
Lu grain de beauté bien placé visage. L’application de corri- selN* al)r^s coulage; il taut égale-

rciiuussc la bluuciicur du teint, eide sur les mains exige moins ,llcént plus de bocaux lorsqu on
de soins prépare le jus de raisin de cette

H existe, en pharmacie, nombre laVül1* ,na*s ce jus a le gout et la
de coïncides mais il faut s’assu- couleui des raisins liais. On peut
rer que la préparation employée ̂ a*le *îus tiois couleui*s
ne contient pas de sublimé ou au- différentes en se servant de raisins
Ire liquide corrosif. bleus, \eits et longes.

Lue fois la verrue enlevée, il! Jus de raisin (1ère méthode) 
faudra, pendant un certain temps, I Lave/ et écrasez les raisins, 
soigner la surlace qu’elle occupait Faites chauffer lentement sur feu 
pour la faire redevenir lisse et doux ou dans un four à 200 F. 
ferme une crème fortement vi- pendant 10 minutes. Si vous les 
laminée s’impose. faites chauffer au-dessus du feu,

Avez-vous, jusqu’à ce jour, eu ne les laissez pas bouillir. Laissez 
l'intention de m’eerire, pour me égoutter toute la nuit. Ajoutez Vi 
conlier vos petits et grands pro-jtasse de sucre pour chaque tasse 
blêmes de beauté, mais remis à de jus. Faites bouillir jusqu’à ce 
plus tard de le faire, parce que'que le sucre soit dissous. Versez 
vous craigniez le ridicule ou pour dans des bocaux stérilisés. Bou- 
u importe quelle autre raison? Je chez partiellement et stérilisez 
vous en prie, n’hésitez plus. Tou- pendant 5 minutes.

ajoute üu "piquant a l’apparence
0 une iciiiinc mallieuieusemeiil, 
ces grains se mènent pan ois aux 
enuioiis les plus... importuns.

Il n y a guère que la chirurgie 
ou des traitements a 1 aiguille 
électrique—douloureux et sous eut 
coûteux — pour laire disparu lire 
les "signes”, taches de naissance et 
grains de beau le mal places.

Far contre, il y a les verrues... 
il arme Irequenuuent que des 
personnes as uni, autrement, de 
jolies mains, les voient abîmées 
par la presence de \errues qui 
sont causées par un virus ni tram 
et, notez bien ceci, sont conta­
gieuses. Le sont, en réalité, de pe­
ines tumeurs.

Uuand on a tics verrues aux 
mains, il iaul éviter les caustiques 
(tels que les savons de menage,

1 eau ue jaxene, etc.) de toutes 
na unes.

n ne laut pas tenter de les déra­
ciner en les glanant ou les pon- 
^aut sans quoi on s expose a m- 
iceier ics enuirs saines u\oismail- 
ies ei a laisser des trous sur i epi- 
uniiie que lieu ne pourra taire 
ui.ipai mue. Le ci est surtout gra\e

Jus de raisin (2ènie méthode) 
Ecrasez les raisins. Ajoutez 1

tes les lectrices de ce journal ont 
droit de me consulter sans que
cela leur coule plus qu un timbre 'cliopino d’eau pour 8 pintes de 
poste pour la réponse a leurs 1^‘f” raisins. Mettez la chaudière dans 
1res sont toujours certaines d un lm four a 200 b’., ou par-dessus
accueil sympathique. Adressez- une deuxième chaudière eonte- 
\us lettres Unit simplement a*nanj de l’eau bouillante pendant 
Cousine Blanche, 11)7 ouest, rue j-, minutes. Laissez égoutter le 
St-eCathcrine, Montréal, et elles jus ^ iniVL*rs un sac à gelée toute 
recevront une lecture attentive ja nujt. laissez reposer le jus U 
puis lu réponse quelles compor- j heures après (pie le sac est enlevé. 

4uu«ni ics \eirues soin sur ic vi-1 Lt n hésitez pas à me de- (yersez le jus soigneusement dans
mander ceux des feuillets que J ai des |)OCaux stérilisés, en ayant 
lait imprimer tout exprès pour 60jn (|e nc j)as brasser le sédiment, 
mes lectrices. La série comporte touchez partiellement. Stérilisez 
les soins du visage, des mains, des minutes dans un bain-marie ou 
yeux ,des cheveux, le développe- jmjnu(os dans le four à 275° F. 
meut normal du buste, la mai- Douchez.

panoui ues cliniques U eiedroilie-1 greur, 1 obésité, 1 enlèvement des si vous désirez avoir un jus 
iapie. i poils toilets, la transpiration ex- sucré, mettez Va tasse de sucre

Lorsqu’on ne peut avoir recours eessive, les poids et mesures nor- pom» 1 tasse de jus. Ajoutez au
aux radiations eleetnques dispen- muax# jus après égouttement. Amenez
il le uses et pas accessibles a toutes, ^ 11 3 a qua ajoutu un timbie aa point d'ebullition pour taire 
i usage journalier d un badigeon- de «Je. pour chaque teuillel désiré dissoudre le sucre et continuez 
nage avec un coïncide qui n esl puur ht recevoir par le plies pio- comme il est indiqué ci-dessus, 
pas trop tort, est souvent ellicace. e-liain courrier. Sachez que (.ou- (jn peut obtenir un jus de 
Apres quelques applications, on S',U! Blanche veut vous être utile, deuxième qualité avec les métlio-

\ous rendre service, et est tou- des qui précèdent en ajoutant 2 
jours toute a vos ordres. pintes d’eau à la pulpe égouttée

.et en faisant bouillir lentement 
^. ti ^ ^ pendant 20 minutes. Egouttez et

"" i stérilisez comme pour la première
extraction.

Jus de raisin (3ème méthode)

i.e meilleur procédé de destruc­
tion uc eus emautissanis bonus, cc 
soin ics rujoiis A oil 1 cliucciic 
ciccuique oc liaulc lrcquence. 
.»âiimcuicuscmcul. il n existe pas :

POUR^ RIRE
Histoire de Marseille

Près de la gare Saint-Charles, 
un voyageur, qui vient d’arriver, 
consulte un plan de Marseille.

Mais comme il n’arrive sans 
doute pas à s’orienter, il arrête un 
passant.

—Pardon, lui demande-t-il, où 
se trouve le Nord?

—Le Nord, répond l’interrogé 
avec mépris, nous ne connaissons 
pas ça ici.

* * *
Le professeur : Qu’est-ce qu’une 

comète?
L’élève.—Une étoile avec une 
queue.
Le professeur.—Très bien. Nom- 

mez-en une.
L’élève.—La souris Miqucttc.

* * *

Un enfant, au jardin zoologi­
que demande à sa maman pour­
quoi les girafes ont le cou si long. 
Sa mère un peu embarrassée, lui 
répond: Bien, vois-tu, les girafes 
ont la tête si loin du corps qu’il 
leur faut absolument un cou très 
long.

* * ♦
Le nouvel employé à la ferme: 

A quelle heure dois-je me lever 
demain?

Le Fermier : A l’heure que 
vous voudrez... pourvu que ce ne
soit pas après 1.30 heures.

* ♦ *

—Est-tu bien sûr que ta femme 
sait que je vais dîner chez toi?

—Si je suis sur! nous avons eu 
une discussion de près d’une
heure à ce propos-là, ce matin!

♦ * *
—Je nc viens plus à bout de dé­

cider quand prendre mes vacan­
ces et oil les prendre.

—C’est un problème <iui ne 
se pose pas pour moi. Mon patron 
me dit quand les prendre et ma 
femme où les prendre.

* * *
La mère : Mais, euiin, quelle 

déc avez-vous de toucher la ligure 
du bébé avec votre balai?

La bonne : C’est juste pour
l’habituer à baiser son grand-père.

* * *

Le train lilait à toute vitesse à 
travers les prairies ou paissaient 
d'innombrables animaux.

JPr

peut déraciner la verrue. Naturel­
lement, ces badigeonnages doivent 
être laits avec le plus grand soin 
pour que le liquide ne touche que 
la verrue, surtout s’il s’agit du

la fi-mme;
tr LA UUtRRE

cent autant d'hommes sur les fer­
mes, oii elles travaillent 18 heures 
par semaines. IH),000 autres sont à 
l’armée, à litre de cuisinières,

5 POMMES
CANADIENNES

1 pinte de raisins 
1 lasse de sucre 
Eau bouillante

Lu Angleterre, tout le monde se I ^ ai mt'c’ tl (^c cuisinièies, Favez les raisins et cnlevez-les
bat: la lcinmc autant que Ilium- .^h'iios, tèhpbonistes, condueliices dc |a [j^c Meltcz-les dans un 
me. Nous exposons ci-après quel- ( e %eules-moleurs, etc. Celles j)ocaj d'une pinte propre, clmud, 
([lies aspects de Ja besogne accom- poiluit I unitoimc kbaki. 0,000 slist*. Ajoutez le sucre et l’eau 
plie par les Anglaises de tout âge, jtiu^08 so11^ dans la Maiinc, le j)Uj||an[e (jc façon en remplissant 
de toute condition sociale, et l’on tis C(dcs» °11 ° es cxueeiit jc |)OCq| jusqu’au bord. Bouchez
verra (pie ces femmes n’hésitent ,(les c,1,I,k?îs divc»: cuisine, ^lélc-l^ (lans un endroil fniis. Lc
pas à seconder de leur dévoue- ; l^mie, sténogiaplue, etc. Lutin, il jus csj pf(\| j 5[re employé au 
ment inlassable les efforts dé-!‘scn *^ou\e eneoie plus de 10,300j)ouj de [ro;s jnüis. 
ployés par leur mari, leur iiaucé, dans lA\ialion.
leurs iils ou leurs Iréres. ()n retrouve des femmes un peu

Juste avant la guerre, on conip- partout : dans les services d in­
tuit plus de 1,000,000 de femmes cendie, de protection des civils, au 
occupées à des emplois réinuné- volant des voitures d’ambulance, 
rés, en Angleterre, lt y en a beau- dans les postes de secours aux 
coup plus aujourd’hui. Lu outre, blessés, dans les yatchs-ambulan- 
n’uubiions [ms qu’en plus de leur ces de ia Tamise et des autres
emploi rémunéré, les femmes de . .. . . ..., rivieres. Le Service volontaire te-(irande-Bretagnc consacrent près- . . . , ..., , , .... . , , . . . ininm sert en (iuel(iuc sorte cla­que la totalité de leurs loisirs a „ .. . . • . gence d emploi, et il s occupe decoudre ou a tricoter pour 1 année .... .... .., ... . . . 1 entrainement de toutes celles (puet pour les victimes des bombar- ,. . , . . .... désirent servir leur pairie. Adements. Lu core doivent-elles , , . , ., . , date, ce service a enrôle plus detrouver le temps de vaquer aux -txtx.xlxtx ..1 . . 1 . / 00,000 lenunes.menus travaux du menage: les­
sive, cuisine, repassage, soin des Là où la femme anglaise exerce 
enfants, etc. un véritable ministère, c’est dans

Dans un grand nombre de cas, ^c‘s hôpitaux. L Angleterre compte 
les femmes ont remplacé les boni- i*nN*n,n 73,000 gardes-malades 
mes, à l’atelier ou dans les hu- 8™duécs qui se dévouent jour et 
reaux. Four ce qui est des emplois .sans complet plus de 50,000 
de l’industrie, des conventions ont w^xiliaires (pii subissent un en- 
été adoptées entre les patrons et h’miiemcnt sui\i. La Croix-Bouge 
les représentants des syndicats i Didie de St-Jean de Jérusalem 
ouvriers alin ([lie les femmes, S(,l,l aussi liés actils, et ils \ien- 
après une période d’apprentissage d accorder des certilieats (le 
de trente-deux semaines, touchent c‘u,nPotence à 1,000 iutiimières 
le salaire que le syndicat exigeait (la* OI1^ 1ioimédiatement en- 
pour les homines. C’est donc dire N°>l‘os aux postes de secours du 
que la femme, pour le même Ira- l,a>’s< ,c lon« ^ côtes ou à l’inté- 
vail (pie l’homme, touche exacte- 1 *cui du pays.
ment la meme rémunération. Le Xous parlons là de travail orga- 
ministère du Iravail pourvoit au njs^ mais que ne pourrions-nous 
bien-être des ouvrières et il leur |)as (|irc (|es milliers d’initiatives 
assure tous les soins, tous les >s-> Ca\\ pour se dé-
divertissements dont elle ont be- 'vouer< ]a femme n’a pas besoin 
soin pour (pic leur travail s’ac- qlpon )(. |ui demande. Elle n’a 
coin plisse en toute tranquillité (|||.à ^mter son cœur, et elle 
a esprit. ^ accomplit de véritables miracles.

Environ 12,00 femmes rcmpla-

AVEUGLANTE
c ■.» _/ Dangereuse./

9rvi ♦ K».

INSTALLEZ DÈS MAINTENANT

ADAPTOLITES
ROUILLE c0^ • • '» infrï

A RAT* JOUR TRANSLUCIDf

II AMPOULE 
150 WATT

's

f

A
FACILEMENT INSTALLÉE, 
COMME UNE AMPOULE

Pas de frais d'installation 
**.\dap toll tes” s’ajustent 

dans les douilles comme 
une ampoule ordinaire. Cc 
sont de belles fixtures élec­
triques qui de\raient rem­
placer, par toute votre 
malson»ces lumières aveu­
glantes et disgracieuses.

Il est dangereux 
d’exposer vos yeux 

... ceux des enfants en particulier ... à une 
lumière aveuglante. “Adaptolite”, une fixture 
électrique économique et d’un beau dessin, est 
munie d’une ampoule Ma/,da qui lui convient... 
et fournit une lumière abondante et semi-directe. 
Il n’y a pas de frais d’installatiôn.

l’oyez ccs fixtures chez votre représentant 
local ou à la salle d'échantillons "Shawinigan" 
—voyez comme c’est facile de les acheter.

P

THE SHAWINIGAN WATER & POWER
L

COMPANY \‘fvy v * JiW

COMITE DE PROTECTION 
CHEZ LES ARTISANS

Les membres du Comité de 
Un protection de la Société des Arli- 

voyageur inscrivait sur un calpin sans canadiens-fninçais oui Icnti 
1res rapidement : IJ32, 275, 620, une nouvelle réunion lundi soir.

L’assemblée a ensuite adopté 
un eertain nombre de résolutions 
<In seront présentées aux autorités 
provincioles.

Les membres de la Société des

HOMMES DEMANDES

KAMILEX donne du Iravnil à U 1)0 ven­
deurs qui font Idcn vivre leur famille. Ven­
de* à clientèle établie, parent», plu» de 2U0
nécessités garanties consommées duns chu- 

Artisans eanadiens-lrauçais (|lli «jm* foyer. Avec ou sans expérience, vous
voudront bien se joindre au Co- P°»V*'Z réussir si vous êtes lionnête et tru-

Miillant. Chaque vente d'un dollar vousl‘J8, Un voisin, intrigué, lui L’excculif du Comité a exposé .......... „u.. «»..ar vuu»
demande : Iles démarehes qu'il a laites «le- m,l,‘ <le ,,olc‘""n voudront bien ..... (lu I1C „cut V£Ildrc ,ll(ur

—Mais (lue notez-vous ainsi? ‘puis la dernière réunion auprès , 1,11 n(,m adresse au m.ü(ii en 1 ln-urcV (.«-■cl yumlruii dire uüc.
. .. . , i * , ... * , . . (.omile a ease postale 101)3, Place l l,eMr® environ, sans ohi.igation,—Oh! je sms proprietaire de des autorités de la province et des > écrivez piiodutis i-amii.kx, 570 st-cié-

'ands trouiK'aux et cela m’inlc- mesures <jui en sont résultées. 1 ‘ 1111 s’ 1 °11 lt*1 • ment, MontnSal.

’ • s. * v ^ \ , -y’ w
h , ' ^ v —*■ •

IPI
/? Meilleur
^ FniüîüU

IvîONBc...
IL n’y a pu» île mrilleur fruit au 

inutulo «pir «•!•* iMiimirit caiia- 
di émir*». Llliv fuiiil ferme»» et 

lotmles «|«» J1,h délicieux. Man­
ge/, «leux ou Ir.uh pornuieM tou» 
l«*» jour**—elle* mui| Imhihc» pour 
«a Milité. Kt m» nian«|ur/ juin <!«• 
M»rvir Muivent de** «IcKHcrt** roin- 
IMiné» «In pomme» — |miiiiiiii*n 
au four, ciM'iict t cm, tarte» ans 
imiiiiiih'h et (*uni|>ot«*.
Votre iiiurrluiml «le fruit» tient 
en vnaga»iu «ir» poninie» cnnu- 
«lirnncH. Aclietcx-cn dè»MAIN- 
TENANTI

Service dm» Marchdé
MINISTERE FÉDÉRAL DF. 

L*ACRICULTURE, 
OTTAWA
llnnorabl»

Jtmra G. Cardinrr, MlnUtr»

OIUCIEUSES ET BONNES POUR IA SANTE

grands troupeaux 
resse de savoir combien * d’ani­
maux paissent dans ces prairies.

—Mais, vous ne me ferez ja­
mais croire que vous avez le temps 
de compter les animaux, à la 
vitesse où nous allons...

—C’est très simple pourtant, je 
compte les pattes et je divise par 
quatre.

* * *

Cri du Cœur
Le mot parait-il est de Raimu...
A un récent dîner où avait été 

invité le créateur de Marins, on 
apporte, à un certain moment, un 
poulet fort appétissant mais si 
petit, si petit.

C’est alors que la maîtresse de 
maison sc penche vers Raimu el, 
toute joyeuse, l’interroge :

—Que diles-vous de cc plat, 
cher ami...

—Je dis qu’heureusement, la 
pauvre bête est morte... clic ne 
peut parler...

—En admettant qu’elle puisse 
parler, peut-on savoir ce qu'elle 
dirait?

—Eh bien... Que de monde, ([lie 
de monde.

♦ * *

Le professeur : Qu’est-ce que le 
mouvement perpétuel?

Un élève : C’est un Ecossais 
qui a prêté cinq piastres à un au­
tre Ecossais et qui court après lui
pour recouvrer son argent.

♦ * *
Ia* professeur : Quelqu’un peut- 

il me dire cc qu’on appelle le 
péril jaune?

Gustave : Moi, monsieur. C'csl 
une pelure de banane sur un trot­
toir.

♦ * *

Lc juge : Est-ce que cette cause 
n’aurait pas pu être réglée sans 
procès?

Un des accusés : Certainement, 
et c’est ce que nous faisions quand
l’agent de police est intervenu.

* * •
Le client : Recommandez-vous 

cette drogue pour faire dormir.
Le marchand : Absolument, 

monsieur. Nous donnons un ré- 
|veil-matin avec chaque bouteille.

m

-i

1 m

d. Y/

9

up

Ô03Ô
JOLIS MODELES POUR CHEMISES DE NUIT 
8035 — 8036 — 8037 — 8038 Chemises de Nuit.

Patron à tracer 20 cts chacun. Au fer chaud 30 cts chacun. Coton à Broder C. B.f 15 cts l’écheveau.
N. B.—On peut se procurer ccs patrons en écrivant au bureau de “L’Union”, Dépt. des Patrons, 

incluant mandats ou lions de poste. Les patrons ne sont pas échangeables.

867820
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Le COIN des CULTIVATEURS
H

La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 
commentaires suivants sur les marchés

U

r A •> jj

BEURRE
La tenue de notre niarclié au 

beurre s’est manifesté très terme 
durant eette semaine qui vient de ^ 
se terminer. \

Une amélioration dans la posi- j > 
lion des stocks attribuable surtout |> 
à la lorte diminution de produc- u 
lion enregistrée depuis le debut ^ 
du mois de septembre derniei lut (•_ 
run des principaux récents lac- (* 
leurs cpii contribua a accentuer (• 
davantage la demande, a restrein­
dre considérablement les oil res et 
rallermir remarquablement les 
cotes.

Selon rOilice National de la Sla­
bs tique, les stocks en entrepôts, 
au 1er octobre FJ 10, se totalisaient 
à 59,35 l,Ü*5 Jbs. comparativement 
à 57,023,2111 lbs. a pareille date, 
luu dernier, soil une augmenta­
tion de 1,751,170 lbs sur 1939.

Hr « ‘/S - * î/S • • '/S'. »1/•<>'jl.r*•/j. "».-j

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial—(i lbs et plus..............25c.
0 lbs et plus ....................... 21c.
5 lbs jusqu'à 0 lbs .......... 25c.
0 lbs cl plus ....................... 21e.
5 lbs jusqu'à 0 lbs ......... 20c.

I !bs jusqu'à 5 lbs ......... 19c.
0 lbs et plus ....................... 18c.
5 lbs jusqu’à 5 lbs ............ 17c.

1 lbs jusqu’à 5 lbs .......... 10c.
5 lbs jusqu'à I lbs..........  15c.

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

Spécial.—0 lbs et plus............ 20e.
A.—0 lbs et plus.......................25c.
A.— 5 lbs jusqu’à 0 lbs............21c.
I».- 0 lbs et plus ....................... 22c.
1U—n lbg jusqu'à 0 lbs ............21c.
IL—'I lbs jusqu'il 5 lbs .......... 20c.

POULES ABATTUES
(Sélectionnées )

Meurtris, $2.00 pur tête.
VEAUX DE LAIT

Choix .............................  10.50-11.00
Bon .................................  10.00-10.50
Moyen ...............................  0.00-0.50
Commun ........................... 7.00-8.00
D'herbe 1.00-1.75

BOUVILLONS
Choix .................................. 7.75-8.00
Bon .................................... 7.00-7.50
^111\cil .............................. 0.00 0.il0
Commun ......................... 1.50-5.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Bon
Non castrés ..................... ü.73-7.00

ou l’on nous remet la classifica­
tion, l'on court souvent le risque 
de se trouver en lace d’un casse- 
tete chinois. Toutes les lois que 
le numéro relevé sur la carcasse 
ne correspond pas à celui inscrit 
sur le mémoire d’expédition, nous 
nous trouvons devant un joli 
problème. Avec cc système, nous 
passons une bonne partie de notre 
temps a vérilier ici et là pour pré­
venir

RÉMUNÉRATION
OPPORTUNE

Dans le cours de l’année qui 
s'en vu rapidement à sa lin, les 
autorités du Ministère de la Colo­
nisation ont entrepris ce qu’au 
debut on appelait une expérience 
de mécanisation des travaux de

SATISFACTION
GARANTIE

colonisation. Cette experience a
7 w* a--™ r-- • . proportions tellement
des erreurs désagréables et 1 ............ . ., .. considerables qu elle menace depariois coûteuses. C est en partie

ce qui explique notre retard a 
cil cellier les paiements. Mais no­
tre retard ne depend pas exclusi-

devenir une entreprise pure et 
simple.

Un nous dit a tous les jouis que

Cette augmentation est, toutefois, Spécial 5 lbs cl plus ..............  19c.
beaucoup moindre que celle appa- A 
rente le 1er septembre dernier, A 
alors qu'elle était de 5,115,1 15 lbs. A

En septembre 1910, la produc- I» 
lion canadienne a diminué de I» 
5,507,210 lbs comparativement a R 
celle <le .septembre 1939. La Bru- * *• 
vince île Québec a enregistré la L 
plus forte diminution, soit 2.- *• 
105,057 lbs.

Lundi avant-midi, le I I seplem- j 
bre, le beurre No. 1 pasteurisé, au

Coiuimm ......................  Ü.75-7.0ULulucIll de ^ Avant île prepa-daUJi lc,,c coloi,ic -°0 uaus du
Al U l/l O.Nb

Bon
ici* nos remises, il iuul attendre terre ont été essouchées a 1 aide

»••••••••••••#••••••••«

•••••••••••••••••••••••••* 2.5U-3.5U
1.50-5.U0 que la ciassiiication nous soit re-,^c tracteur, que dans tel îuiig l/j

mise. Or, toutes les lois que les aclc6 ulR lubouices. Cesl due
que le travail a de 1 importance.
Les colons chez lesquels se sonl
laits ces divers essais en sont on

Commun
i’AUUES porcs ne sont pas abattus le jour

Choix .............................. Ü.25-0.5U ^ ^ur arrivée, nous éprouvons
Bonne .............................. 5.5U-G.OU des retards énormes dans notre
Moyenne 5 00-5 5ü travail. Bar ailleurs, comme il ,lc lR*ul *ahi»luits, h Na bUUî>

•i r.n i m lùnti 11 • > v imccîiiL. » i%» i ni 111»4» I dit e. Ceux uui sui le tciiam suc

11 semble cependant que l’on

5 lbs et plus ....................... 18c.
I lbs jusqu'à 5 lbs ............ 17c.

5 lbs jusqu’à I lbs..............  lGc.
3 lbs et plus ....................... 15c.

I lbs jusqu'à 5 lbs ............ 1 le. j fc N IVIH
5 lbs jusqu’à I lbs .......... 15e.[DU ‘*KMiL iattMÜt”
5 lbs et plus ....................... 12c.

I lbs jusqu'à 5 lbs ............ 1 le.
C- 3lbs jusqu’à I lbs ............ 10c. |

BUL LETS ABAT! l’S 
(Engraissés au lait)

Special G lbs cl plus ............ 20t.

A
B
B
B

gros, était colé de 27 ! - à 2/ A 
la livre.

FROMAGE
Nous prions les expéditeurs de 

ne fabriquer que du fromage 
blanc, a lin de se conformer aux 
dispositions du contrat intervenu 
entre le Ministère Britannique des 
Approvisionnements et le Couver- \ 
uciucnt Canadien i \

VOLAILLES VIVANTES A
Les arrivages lurent encore R 

considérables et, eu moyenne, de j R 
qualité plutôt médiocre. 'R

La distribution s’est continuée, L 
lente el nous avons à signaler une 
légère baisse des prix.

Si Bon veut prévenir une baisse 
trop prononcée, il esl doue urge nt ,

i» lbs el plus ....................... 25c.
5 lbs jusqu’à (i lbs .......... 21c.

Commune ......................... 3.50-1.50 »X‘st pus possible d'abattre les|ullc- ^CUA llUA
Y A Ci i ES porcs aussi rapidement qu'ils ar- CU1JC|R ^culî> aballC6 pailagent

q|u1v ................................  5.5U-5.75 !11VUJR» R nous faut attendre plu- cc‘Re sa List action.
"ï niU’y oy sieurs jours avant d’obtenir la
i 2T,..i ÿ-, clusbiliculioii. l’eu liant cc temps, nuit pas encore décidé de lune

Lonmiuue ......................... 3.UU-3.50jles Cüd,u,« diminuent de poids et payer aux colons ces divers Ira-
liés coin 2.50-2.75 'leur rendement s'abaisse de 1 % vaux. S’il laut en croire l'expé-

1 V'REAUX a *^/C bU*va,R 1° delai npporté à les rieuce de bien des vieux colomsa-
. r . abattre. Le producteur subit la leurs, on aurait cependant tout

VjilUl \ •••••••••••••••••••••••••••*•••• t)#W V*|J|l)1/ , ••* . • || a • I . . .. . , I

. ... t~r perte, puisqu il est paye sur le avantage a charger aux colons 
I 1011 .................................... I • ) — l./0| #11 . i a «i.. j qRjuls des carcasses. Nous pou- quelque chose pour ce qu un leur

.. ini *i "ii vous encore vendre d apres le lait. Certains ont prétendu qu onComimui ...........................  5.00-a.oO .... . 1 . . . . . .. â .pouls vil, mais personne ne nous était en tram de les gâter el cest
arantit ipie ce mode de vente beaucoup plus vrai si l’un va jus-

sera longtemps en opération, qu'a leur donner gratuitement
Quand la classiiicalion après tout cet essouehemeiit cl ce labour
l'abattage aura été appliquée peu- qu’on leur fait. 11 est cependant
t Lin t (piebjues mois, il y aura de un autre point auquel il iaut

on grosses pressions auprès d’Ottawa prêter un peu d'attention. Les
de- pour rendre obligatoire le paie- travaux mécanisés n'étant qu’une
Eu ment des porcs d'après le poids experience, il est encore bien des

jellel, les progrès de lu civilisation de leurs carcasses. rangs ou l'on ne pourra pas aller
ii ont souvent eu pour résultat que C’est pourquoi nous tenons a eette aimée, bien des colons qu on
que de créer des besoms nuu- prévenir dès aujourd’hui tous les ne pourra pas aider. II ne semble
veaux, ou mieux, un esclavage éleveurs et toutes les organisations donc pas jusle qu’on leur lasse a
nouveau. Une toute de choses, agricoles qui s’intéressent à cette quelqu'un son travail et qu'on lui

s

V./

- \~ V» A

IK'
avau *ACES

Bar le temps qui court,, 
pourrait croire que l'homme 

Ivient victime de son genie.

# Lei hommes admettent 
que la chaleur et le con­
fort sont des qualités 
nécessaires dans les sous- 
vêtements. Assurez-vous 
d'obtenir satisfaction en 
recherchant l'étiquette 
Penmans. En choisissant 
les Sous-Vêtements Mol­
letonnés Penmans, vous 
profiterez des hautes 
qualités que cette marque 
bien connue représente. 
L'envers molletonné doux, 
non irritant, ajoute à la 
chaleur tandis que la 
coupe soignée assure un 
ajustement parfait. De 
plus, les qualités d'usage 
et de résistance aux 
lavages sont de tradition 
dans les Sous-Vêtements 
Penmans.

Falls cans la Provint* d* Québac 
pour convenir è notr* climat, Us 
Soui-Vôtemsnti MolUtonnéi 
Penmans t* font *n deux pièces, 
gilet *V caleçon, et *n com­
binaisons, y comprit I* modèle 
populair* NuCut, pour hommsi 
•t garçons.

• I ,

• j
• • • • I

|| | | m | |)i(lS r
’].**!'...............  ““ ’ j considérées autrefois comme mi- question, de prendre les devants accorde quand même la prime

! « « JU >S .......... “ * pci Hues, sont devenues îles mets- <q (|r faire part au Ministère Fédé- attachée à ce travail. Son voisin
I lbs jusqu a .> lbs .......... 20c.

SOUS-VETEMENTS 
MOLLETONNÉS POUR 
HOMMES ET GARÇONS

»e«eeeeeeeeeee4

Mtiiee.i 17c.
10c.

Bol U S ABA I I I I S 
(Sélectionnées)

qiécial 5 lbs et plus ..........
5 lbs <1 plii:

I lbs jusqu’il 5 lbs 
5 lbs jusqu'à I lbs
5 lbs cl plus ....................... 15c

I lbs jusqu'à 5 lbs .......... I le.
5 lbs jusqu’à I lbs ............. 15c.
5 lbs cl plus ..................... 12c.

! lbs jusqu'à 5 lbs ......... I le.
5 lbs jusqu'à I lbs ............. 10c.

VEAUX AJLYITUS 
i Engraissés au lait)

siu-s dont les gens ne sauraient rai de l’Agriculture de leur désir qui doit se débrouiller tout seul ne
» lie prives sans jeter les hauts avant que de plus pesants qu'eux recevra cpie le même argent et il

ji r,î** R n esl pus jusqu aux aient lait pencher la balance de sera en outre forcé de le dépenser
BJc. moyens de scnlre-lucr qui ne se cédé. en bonne partie pour essoucher ou
INc. soient perleclionncs eux aussi! .1,-E. BISSON, agronome. labourer sa terre. De plus, parmi

il est amusant de constater que Gérant fie la Coopéra live Can. iccux cll0/‘ lesquels on laboure 5
la civilisation a tellement pro- ,|u Bétail de Québec, Liée. |acres de terre, il en est certaine-
gressé qu elle impose aux ani­
maux, qui n'en peuvent mais! des ^
consequences contre lesquelles NOl \ HAl CONTRAT 
ils prôlesteraieul s'ils pouvaient DANS L'INDUSTRIE 
se taire entendre. Il esl certain |)(; VETEMENT 
que si les porcs, par exemple, _____

FH140

cbcï ce tte

.<t>d

ile m'expédier que des oiseaux | Runs ............................................ Ile.
bien engraissés et lin is à point.

VOLAILLES ABATTUES
Les arrivages sutlisent à la de­

mande cl les prix demeurent sta­
tionnaires.

OEUFS
Montréal el Quebec Ce mar­

ché esl aclucllcmcnt ferme.
t Tu* hausse assez marquée l ui 

enregistrée dans les prix des «eufs 
de catégories supérieures dont les 
arrivages sont insullisanls à la 
demande immediate.

Les ceil fs de catégories inférieu­
res sont un peu plus recherchés cl 
les prix plus stables.

VEAUX ABATTUS
Montréal el Québec : Légers 

arrivages. Bonne demande et prix 
fermes.

BOUCS LIVRES ABATTUS
Montréal cl Québec : Marché 

stationnaire et prix assez bien 
soutenus.

Moyens ................................. 121 !*c.
Communs .................................  lie.

OEUFS
\ 1 • l'I iMI

4 * * ^ ....................................................................................................... I | • lU •

* 4 •* ••••••••••••••••••••••••••• • il l( ,
A Boulettes ............................. 25c.
B oi* ......................................................................................................................................... ................................. «.Eli •

. %

* .•......«i.......i.................... | , l( .
Sur les prix ci-haut mentionnés 

nous retenons une commission de 
NO aux expéditeurs individuels el 

aux coopéra lives a 11 i liées.
BEURRE FRAIS 

1 pasteurisé ..................  25

nient quelques-uns qui n'en nu­
iraient pas labouré du tout si ou 
ne les avait aidés. Un les a pour 

■ ainsi dire forcés de s'avancer et 
ou va les payer en plus sans qu’ils

Pen Ancle
* KNIT-GOODS *

chcmcnt $5.00 ou $0.00 pour voir 
ce travail fait et n’avoir mint à

MAGASIN A LOUER
A VICrOIUAVILLE

aient eu rien à faire. Donner a
pouvaient parler ils boycotteraient I In nouveau contrat dans l'in- ceux-là if enlève évidemment rien 
le nouvel instrument qui sert a les dustrie di* la confection du vête- aux autres si Foi. parle d'argent ...
martyriser. C'était déjà bien assez ment pour Hommes et Garçons \mais une telle façon de procéder coul 11 111 a I)OUI tiouvcr ( il
triste pour eux de linir leurs jours de la Province de Québec vient est bien de nature à leur enlever jÏO,,N(,II Iraction encore nia ---------
le couteau sur la gorge (c'est bien d'être signé entre l’Association un peu de l’encouragement dont ,tll|ciisemuit hop raie dans les bon poste de commerce, très
le cas de le dire!) sans être obi h- des Manufacturiers du vêtement ils ont grandement besoin. voulues. Au 1 usà~ * alkud ccnjra|} situé à 137A rue Notre-

n’y a point de doute, suivantgés de se faire torturer l'épaule et les organisation ouvrières in­
avau t de mourir. C’est la une léressées.

retiré, on pourrait amplifier l'ex­
périence au point de pouvoir faire

o.N
No. I Non Pasteurisé..........251

c.

ce qu'on nous «lit <l:ms plusieurs {| • , . , - .
nouvelle exigence tics temps nu»-; l.ou sait que cc contrai, en endroits oit les tracteurs u’onl pas . , ‘ . •. .. i . .
(lentes, cl si les maisons de salai- vigueur pour une période de 12 cnroïc nussé une les colons 11’lié- ‘ L poiixon i entre a otts es

i : , . , n , , ... 1*1 * colons le meme service,son doivent une here chandelle a mois, comporte de meilleures cou- sReraient |>as à sacrifier de leur
l’invenleur de la machine à la- dilions de travail pour nos Syncli- prime de labour $1.00 ou $5.00
louer les porcs, ces derniers n’ont qués. Banni les cia lisse de ce non- :x l’acre, de leur prime de défri-
peutH'lre pas de grands sentiments veau contrat, il en est une qui sli-|_______________________________

C.-E. COUTURE

Dame, Edifice Henri Auger. Gran­
deur du magasin, 18 x 55 pds.

S’adresser à Casier Postal 247, 
Victoriaville, P. Q. 

Téléphone No. 494.

Il avril j.n.o.

N O. 1 >••••••••« , 4 14 4 4 4 4 4 4 21
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Coc|s

A
R
C
1)

de reconnaissance vis-à-vis de cel pule que (mil projet d'amende- 
liomme. Et ils ont cpielque peu ment ne pourra être présenté que 
raison. I n par un, ils doivent sur un préavis de I mois, 
maintenant se faire bousculer, l'ne autre clause veut une plus 
bàtonniT pour être ensuite ta- grande collaboration entre em-j 
loués. Aussi, prolestent-ils par ployeurs el employés; une autre 
leurs grognements et leurs hur-! clause enfin a été insérée et pour- 
lemeuts. voit à la formation d'un comité

Il v a cependant une ealég rie spécial, muni de lotis les pouvoirs
de gens qui sonl 1res satisfaits de nécessaires pour régler certains
voir ce nouveau système s im- différends entre patrons et em-
plauter pour de bon. Cela s'cxpli- plovés.« • i • •

*•' »4* que parce qu’il leur apporte cer- Il eonvient de mentionner que' 
tains avantages, ('.es derniers sont celle convention esl intervenue,
assez nombreux et assez variés, pour une bonne part gril ce aux

( es prix sonl ne Is, les frais de Si nous en avions le temps, nous bons oil i ce s de M. Gérard Trcnt-
et d outre]i^sagc ayant été ni citerions quelques-uns. Qu'il May, sous-ministre du travail. M.

suffisent de «lire, en résumé, que C.yprien Miron, ollieier de conci­
le système de classification après liation du Ministère du travail, a

Prix (.Menus sn. le nuirchô de cl lcs néct-ssilw» quinqM»- signé lenlenle.
Monlrénl. lundi le I I „clol>re ID 141. s,‘ M,n a|iplie«li«»ii. pennellenl nus Aussi le syndical Nalumnl des 

u n,s I)hls ! par la Cnopêra lis o Canadienne du m,x “salnir»" dnl.nisser leur e»ûl j là.q.loyés du Vêlement <le Vielo-
Bétail de Québec limitée d achat il un quart de sou, voire navillc tient-il a remercier bien

même d'un demi-sou. suivant le 'chaleureusement ces Messieurs

LE SPORTIF DE 1 9 0 0 ET COMMENT IL S'HABILLAIT

BOULES VIVANTES 
5 lbs

No. 1 
No. 2 
No. 5 • ••••• % .44444444444444411 »«••••••

l.c ,e.
I -•! i e.

(d plus ..................  1 T»•* t e.
K—I lits jusqu'à 5 Dis ........ ILCjC.
C—3 ll>s jusqu’il i ll)s ........ 12', ic.| lc,l“il8-

................................... il, , A .MAIIX VIVANTS
l’OULl.TS ’VIVANTS 

A rôtir” (iris el Blancs

5 !bs jusqu'à li lbs ........ Hi\ |c.
I lbs jusqu’à 5 lbs ........ I 11 j e.

lbs jusku'à I llis .......... 12e.
"A rôtir” Rouges

A— (î lbs et plus ....................... 17c.
B—5 lbs jusqu'à G lbs • •••••*••••• l,K •
(« I llis jusqu'il 5 lbs ............ !tU\
I) .’I lits jusqu’à I lbs ........ Il 'je.! |,|ll*'ll': A °" s‘,|ivl (■ 10 «

B 1 (155-175 lbs) (Bacon)
Prix de base. Vendus vivants ^l‘s ,’a^,a*s l(> <It*Iai apporté [pour leurs précieuse collaboration

à abattre les porcs. En plus, la [dans toutes négociations qui ontNourris el abreuvés, 9.(10. 
Bar camions, 9.25.
Truies, «5.00-9.(10 
Vendus abattus, 12.00

classification après l'abattage est {amené la signature de ce nouveau
contrat.plus exacte que celle qui peut

être faite sur le sujet vivant. Nous
f_ avons dit pourquoi et comment 1 / o i..

»••••••

I
18c. I

•••••••• lGc.

“A Griller”
A—2 lbs jusqu’à 2i-» bis

Bonne qualité .................
B—2 lbs jusqu'à 2l/j lbs.

Qualité moyenne............
C—2 lbs jusqu'à 2Vi lbs.

Qualité inférieure aux 
catégories “A" et ”B i
N. 'J.—Les poulets de pesan­

teurs moindres et de mauvaise 
quulité qui n’entrent pus dans ces 
catégories indiquées seront payés! 
aux prix qu'il nousssern possible 
d'obtenir.

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus, la livre.............. 10c.

i>s) Poids chaud ahattu: $1.00.

, DEDUCTIONS:
20c. ! M 2 (125-135 lbs) 50 cls. 

li 3 (17(5-135 lbs) $1.00.
C I cl C 2 (120-175 lbs) $1.00.
C 3 (170-135 lbs) $2.00.
D I cl I) 2 (120-175 lbs) $1.50. 
I) 3 (170-135 lbs) $2.50.
Légers, 119 et moins, $1.50 
Légers (moins de 100 lbs) $2.00 
Pesants, (20G-220 lbs), $5.00 
Extra pesants (20G-220 lbs) 

$2.50 du 100 lbs.
Extra pesants (220 et plus) 

$5.00 du 100 lbs. 
Demi-castrats, $1.00 par tête.

il y a quelques mois. Mais cette A VENDRE
nouvelle façon de procéder n’a -\|nK, Cyrille Paradis, rue Sl- 
pa> que des avantages : elle a Henri, offre ses trois propriétés
aussi îles inconvénients. Ainsi, il 
ne nous e.sl plus possible d'assister 
à la classiiicalion par l'ollicier du 
gouvernement. Geei est assez en­
nuyeux au point de vue de fiden- 
tilieation el. en loul cas, peut de­
venir une cause d'erreur. A moins 
que les porcs ne soient Ions très 
bien marqués et que le numéro 
tatoué ne soit correctement rap­
porté sur le manifeste, que la lec­
ture en soit bien faite et qu'aucune 
erreur ne se glisse à partir du mo­
ment du tatouage jusqu’à celui

en vente, l’ne belle propriété en 
face de la rue St-Augustin, une 
demeure, un restaurant, des han­
gars, et voisin ouest de la pro­
priété Auguste Bourbcau; puis au 
numéro 1 rue St-IIenri. Toutes 
ces propriétés sont en très bon j 
ordre et bien modernes. Mme Pa-( 
radis veut absolument se retirer 
et offre de très belles conditions 
pour l’achat de ces propriétés.

S’adresser à
Mme CYRILLE PARADIS,

•1 rue St-Henri, Victoriaville.

«■K

\'• ' v\v vs- • • 2
.• * %“ '. ••••

Et voici co qu'ils

;

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUY AIT
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J.-Maurice Ducharme

L’AFFAIRE DES 
ARTISANS

-: d i. HUE NOTRE-DAME,
VICTOR!AV1LLE, P. Q.

Célèbre cette aimée 
le

“Cinquantième Anniversaire” 
de la laudation de son utelicr

par
Feu Z. DUCHARME (1863-1930)

Trois inscriptions en droit à ren­
contre des plaidoyers de deux 
înlimcs et de la Société.

GRANDE JOURNEE 
COLOMBIENNE 
A PLESSISMLLE

" H O M M A G E S 
El EUX ET DUllAliLES"

MONUMENT ET EI’lTAl’UES 
Murlma, Uruuiitf can.ulmih 'vt ctruiigcr*

Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

M. le juge Décary a entendu ces 
jours derniers trois inscriptions 
en droit dans la cause (TLUmoiui 
Laron contre des olliciers el em­
ployes de la Société des Artisan* 
L.anadiens-1 runçui*.

.M. Caron a présenté une requê­
te pour mandamus aim de iorcer 
ceriams olliciers et emploies de 
la Société mise en cause a lui per­
mettre de remplir ses tondions 
de verilicateur.

Ln réponse à la requête, la so­
ciété luise en cause a présente un 
plaidoyer, Ai Al. Rodolphe lledard,
president de la société, et Teles- 

Al. Charles Beaudet, de la Cie de Frunlcnuc, est venu en visite Brassard, vice-président,
d’Assurance Metropolitan, Mme chez sa sœur, Mme Georges Côté. ...vsenté eleieim un ul-mlmerlieaudel, de Montréal, étaient chez, - C’est le temps de payer ses ^ el ^ .^mpl^lt
M. et Mme C.yrias 1 bibcault, di- taxes scolaires qui sont exigibles IUCS oul in.cSCUlé un auUc .d.d_
manche. depuis le 8 octobre, et avec intérêt düycr coujoiiitciiiont.

Mlles Germaine ltoulean, Ger- ap*es cette date. Les commis-, A ^ dWj ,iü(ls vll
,rmle Itoucher, M. Houx, .le gué- -res u oui pas augmente la taxe, ccdaiacs a,lc.yaliollî( dc la
bec, Mlle Marguerite Dunn, de fl les doyens devront se rappeler, e ü|ü nn*x. Le re-
Mmdréal étaient chez leurs nu- que c est <tans l espoir que tes cou- , . , ,.womicai, .uiiiui cirz hui» i<-< » * 1 . . «pieranl pretend que plusieurs

K (trinuables sc lcront un devoir de . , ,1 . paragraphes des plaidoyers
4 * 1 ’ * ‘ l tx i ii » avaient pour objet de répondre aMiirgui-nlc i-l («ibricllc Miel,cl., ii ....... .1,1 k» ,«»«

MM. l.io„ci cl Aniiimü .Miel,.! .le 'H11' ' *‘oux. »... 0| „ ,lt.llmlldc „JC, |,gs.
\ erdun, étaient en visite chez leur a\ons lia automne piulotige el
oncle, Al. Orner Michel, dimanelie passablement doux. Les mouches / * . —
tq lundi. persistent à ne pas s'engourdir Le lequel an t soumet que la

—Mlles Marie-Anne et Eugénie hop lot, el nous voyons et eulen- ,{UC!>,“,“ dL‘s Usaycs L‘l .coulu"lus
i t i ci i i it i n Units «1rs uiuWs (,e «a société est étrangère au liti-Laelianee, de St-Laurenl, lie d Dr- Uü,,s ois guipes. i r .
léans, étaient en visite chez leur! — M. Linile iloule, maire de St- Lc “'l“vranl a etc engage 
s.eur, Mme L. C. Valliére, dimau- Vl,kl'v et l»résideut des commis-jl”"* c‘"1,la|. «t ce contrat ne coin- 
L.|n»t sa ires d'écoles, élail eu ville, mer- ^,UI c L,,,yagenieut puiemeul

cl.ccjj et simplement. De plus, il n'y a
On se demande si quelqu'un ' 'que deux articles des réglemeuls

se rappelle le premier téléphone a . ‘ ° ‘ oui se rinnorlent à la vérilicilion
\ iclonaville. On -ous a„nn e ‘ , t lil dvsccI1. H ils spéci.ien. quels rapports les

dre a Si-Hyacinthe, samedi pour, crdiuiluiis doivent Luit. ^ Lis
revenir à \ ictoriavillc, lundi. ( usages el couUinies invoqués

Nous apprenons avec plaisir.11 1,<IS pmlie du contrai in-
. . . , t I * que Aille Marie Valliére, lille ^vtmu, ni des réglements qui ré-Umq,s dans les montagnes de lia... ^ ^ Acad(}mie>issen« la société, ils n’ont rien à
"/m l’dmr Obturas de Si- <|ui a sul,i l,,,c sérieuse opération,1''’11' <la"s la 'b“sli.m en jeu.

Adrien' d'Irlande, était' en ville sa- ,u scmai,,u ,lemiùrc- SL* m,‘o1 ra*i !>C ,,l,,s les “ *0,,‘ .?*'
pidement. memes places dans une position

Mme Henri Fournier a pas- M»' les empêche de se prévaloir de

que vers 
rigny.n mJ

Mme Edgar Larouelie et ses 
entants sont allés passer quelque

medi.
M. et Aime .1. K. T rut tier, leur 

lits, M. (îaétaii 1 rottier, N.l*., sont sé quelques jours à Tingwick chez k',s »«>«es et coutumes, parce 
, % ... 80,1 frère, AI. Aurèle Fournier. plnictent tpi ils n'ont jamais

ailes a Sle-Anne de Beaupiv, sa- M||c.s Hosihla et Rose-Aimée empêché le reipiérant de taire son
medi el dimanche. Fournier, de Tingwick, ont rendu havail; ils ne peuvent pas prélen-

L.i (.ouimission ScoLiiie \nnl ;i leur graud'mère, Aime dre qu il veut laire sou travail
de terminer une all'airc qui Irai- | ol|js Fournier. sans observer ces usages.
nail .depuis bien des aimées. 11 . M. et Aime Flp liège Cormier Knlin, la preuve de ces usages
sagissaii des seiviludes entie les Lemay), de Sle-Kula- M*rait longue et compliquée, d’au-
leiiaius de la Commission Sio- jj^ étaient de passage chez Mme huit plus qu’on invoque connue 
laite et de L. I . Auget, et pai von- |<nl|js l'ouriiicr el Mme Henri usage des pratiques assez extra- 
séquence entie la Commission Fournier. ordinaires, comme l'obligation
Scolaire el AI. Ai llmr Savoie. Il _ y|t Thomas Lagucux, de jmur le vérilicateur d’avertir d’a- 
sagissait de deteuninei et ii h Sherbrooke, était de passage chez vauce les employeurs c[u'il véri- 
lallait. les obligations résultant de sa S(ru,t Mme Cyrille Fortin. liera leurs livres ou leurs caisses 
seivitudes, et ii v a eu des piocé- Aille Maria Fortin, de St- è tel moment; el l'obligalion pour
dm es icgulièies laites a ce sujet. Sl-.loseph de Beauee, est venue 1rs trois vérilicateurs de faire des 

AI Al. .1. \V. Paris el Lrnesl passer une quinzaine chez ses pa- rapports conjoints, etc.
Levasseur sont allés assister à une mils ,M. el Mme Cyrille Fortin, 
convention d'automobilistes, a Al. et Mme Arthur Bisson et 
.Montréal, celle semaine.

Environ mille Chevaliers de 
Golomb, venus de tous les coins de 
la province de Québec, assistaient 
dimanche dernier à une initiation 
aux trois degrés de l'ordre, en 
1’Hotel de Ville de Flessisville.

Celle grande journée colom­
bienne débuta par une messe so­
lennelle en l'église de Flessisville. 
I ons les Chevaliers de Colomb se 
rendirent processionuelteiuent à 
l'église après avoir paradé, 1 an l a­
re et bannière en tete, dans les 
rues de la ville. La inesse lut chan­
tée par monsieur l'abbé A. La- 
brccque et monsieur le eu ri A. 
Boulet, Y.F., aumônier du conseil 
île Ficssis\ille, prononça un ma­
gistral sermon sur “Lu dignité de 
l'homme".

Les cérémonies du premier el 
du deuxième degré lurent presi­
des conjointement par Al. Jean- 
Faul Monde, G.C., el monsieur 
Jean-Louis Iléon, ex-grand che­
valier du conseil 2527, aidés des 
olliciers des conseils de Flessis­
ville et de Victoriaville. L’abbé 
Alphonse Roux, professeur de 
Philosophie au séminaire de Nieo- 
let. agissait comme inquisiteur et 
les nouveaux initiés garderont 
longtemps le souvenir des sages 
conseils qu’il leur a prodigues.

L'officier conférant du troisiè­
me degré était le docteur Raoul 
Laurence, C.D., de Coaticook, dé­
pute du district no 1. 11 sut, coni­
ine toujours, faire ressortir ma­
gistralement les grandes leçons 
qui se dégagent d’une initiation. 
Son nom restera gravé dans la 
mémoire des nouveaux chevaliers 
aussi longtemps que le souvenir 
de leur initiation, c'est-à-dire tou­
jours. Le succès de la journée de 
dimanche reposait en grande par­
tie sur les épaules du docteur Lau­
rence et nous pouvons dire que 
la journée lut magnifique.

Mais, puisque le premier à la 
lâche doit être le premier à l’hon­
neur, nous devons dire que le plus 
grand responsable de ce triomphe 
colombien tut le grand chevalier 
«lu conseil 2527 tie Flessisville, 
monsieur Jcan-Fuul Monde. Avec 
le concours constant de ses of fi-i
iers et la collaboration étroite du 
léputé du district no 7, monsieur 

.Maurice Ducharme, ainsi que du 
grand chevalier et des officiers du 
•oiiseil de Victoriaville, il a fait 
de cette journée d'initiation un, 
véritable triomphe colombien.

Parmi les Chevaliers de Colomb 
qui assistaient à l'initiation et qui 
y ont apporté leur concours, men­
tionnons, en plus des officiers dé-

NOUVEAUX CONTRATS 
AU THEATRE VICTORIA

De retour de Montréal, nplre 
sympathique directeur île théâtre, 
M. Uldéric Allaire, nous donne 
d’excellentes nouvelles pour les 
nombreux clients du Théâtre Vic­
toria, ainsi que pour la population 
en général.

Nous apprenons en effet que, 
grâce à de nouveaux contrats avec 
les plus grandes firmes cinémato­
graphiques, un choix îles meilleu­
res productions produites seront 
â l’ailidie commençant immédia­
tement. De plus, les nouvelles du 
monde entier passeront plus sou­
vent chaque semaine.

Les productions françaises con­
tinueront chaque semaine â paraî­
tre sur F écran du Victoria.

D’autre part, nous sommes 
heureux d’apprendre que notre 
ami Dick a rencontré quelques- 
unes des personnalités du monde 
musical el radiophonique dans 
l'intérêt de ses compositions cl 
pour la célébration du 25ième an­
niversaire de l'Orchestre Victoria

a£)0CAL/iAÛJCrn4
Sri
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ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE A

SHERBROOKE $1.40
ALLER : SAM., 26 OCT. par tous les trains.
DIM., 27 OCT., par les trains du mutin (où ils circulent) 
RETOUR jusqu’uu LUNDI, 28 OCT.. pur tous les trains

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits
Renseignements de J-A. FALARDEAU, Agent C.N. (TéL 495)

LES DEUX SERIES DE FORD 
1941 ONT UN MEILLEUR 
ROULEMENT, D E PLUS 
GRANDES CARROSSERIES

Windsor, Ont. — lai Ford Mo­
or Company of Canada, Limited 
iréscnte deux nouvelles séries de 
Ford V-8, plus longues d’empat­
tement, avec îles carrosseries plus 
spacieuses et un meilleur roule­
ment.

Appelées DeLuxe et Super 13e 
(pii doil avoir lieu cet automne, il Ruxe, les deux voitures coinpor- 
e*t question de dilluser ce grand'lonl plus de changements rndi-
eoneert par tout le Canada, soit 
de la scène du Théâtre Victoria ou 
directement d’un poste radiopho­
nique de .Montreal. Ce mouvement 
devrait intéresser la population.

eaux dans la forme de la carosse- 
rie et la construction du chassis 
qu'aucune autre série Ford depuis 
cinq ans.

On a porté l’empattement à 
11 I pouces ; les Ford de 1911 me- 

CONTRAT D'ATELIER FERME surent donc un peu plus de lü
A SHERBROOKE î pieds de longueur. On a considé­

rablement amélioré le roulement.

leur enfant, Carmen, MM. Joseph QUELLE SERA—11 est arrivé un accident terri- Fcrrcault cl Hervé Fournier,
ble en plein milieu de la ville, à étaient de passage à Tingwicjt, PROCHAINE
la suite d'une chicane, dont Tun chez M. Aurèle Fournier, la se- VICTIME DU FEU?
des acteurs a élé projeté sur la inaine dernière. ------—
chaussée de ciment, a eu le crâne - Les RR. Sieurs Aline du San- P î,n dernier le Jeu a tait 265
fracturé, â tel point qu'on la cou- veur et L. Prince, novice des SS. victimes au Canada, hommes,
doit à l’IIôlcl-Dieu d’Arthahaska. de la Providence de Montréal, femmes et enfants. Eu 1958, ILS 
Son état est critique. Ce sont des étaient de passage a I Ilolel-Dieu entants périrent dans des inccu- 
jeunes gens oisifs qui sont les au- d'Arlhnbaska. Sœur Prince rendit (^cs» alors qu’en 1959 il y en eut 
leurs de cet attentat, du moins aussi visite â sa famille â Yicto- 75. Ce sont des chillies qui liorri- 
Tun des deux. riaville. (lient.. Dans bien des cas les pa-

Une personne de la rue Viclo- - M. J .-Aurèle Roux, de cette m,ts négligents portent direcle- 
ria, personne âgée, se plaint que ville, a été nommé directeur de nient la responsabilité de ces tra­
des jeunes garçons entre dans sa l’Association des fanfares de la tfèdies en laissant seuls chez eux
maison et font main-basse sur des province de Québec, dimanche leurs petits entants a l'abandon, 
objets, et demande la protection dernier, â Montréal, lors de la pendant qu'ils visitent des voisins 
de la notice. Il va des cas de dé- réunion de celle organisation. oU vo,|t a des représentations.I • • - | |
tresse incroyable. Des servantes Mlle Irène I)e(îuise est de re- holocaustes sont d’occurrence 
qui abusent des tout jeunes en- lour d'une promenade à Montreal. H'uquenlc â la campagne ou les 
funls, pendant que les mères se -M. J. René Cloutier et sa voisins sont très éloignés et les 
prélassent une partie de la jour- dame sont de retour d'un court parents n’en peuvent revenir â

Nous sommes heureux que lesc . .... , .. De nouveaux ressorts plus longs,Syndicats catholiques des Métiers , 1 °
de la Construction de Sherbrooke >,ll,s ,lm,x = t,cs «‘«orbe-cl.ocs per-

, . leetumnes; un nouveau stnbihsa-vicnnent de signer un contrat (la- . . ,. .. . . leur maintenant un équilibre pluslelier tenue avec des entrepre- 1 . 1, , ... . , constant; Ions ces peiTeetiomie-ucurs de travaux très importants , ,. . . ... - . . monts ont transforme leur roule­tte constructions, d liopilul-suna- .... ,,.. .. . . . . , ment en veritable ‘glissement .turiuiu et d église, a Sherbrooke. „,, . î . , i Les nouvelles voilures Ford ont11 nous plaît de constater que les , ... ....... .. . .... , m .. la taille et I intérieur spacieuxSyndicats catholiques des Metiers | , .. ... , ,, , . ... i . ... (lu on attribue généralement a desde la Lonstruclion de victoriaville 1 . , „ , .... . .v . i .. automobiles dim prix plus elevé.a ressenti les bons diets de celte . . 1 , 1 ., Les carrosseries sont beaucoupheureuse convention intervenue t , . . . ., ... plus longues, beaucoup plus lar- enlre patrons et ouvriers de Sher- ? .. . ., . . . ges — si meme nu elles dissimu-brooke. Car un bon nombre de . , ... . . .. . . . lent une partie du marchepied. Unnos menuisiers et hnquclicrs syn- , , . .... . . a pu augmenter la largeur des(tiques oui pu trouver de 1 emploi ^ , ° , ., sieges de / pouces dans certains dans celle \ îllc-Hcmc des Cantons . r .• # . „.... . . cas, tout en fournissant plus d cs-de I Est, grace aux recommanda- . 4 ., , ... m pace pour la lele et pour les épau­lions de notre Syndical des Me- ,
• « | g \ â • * , « . . R w#

lieux, s’cucustrcnl dans les gar­
de-boues allongés avec grâce. La 
largeur du pare-brise, rélargisse­
ment des côtés témoignent, dès le 
premier coup d’ocii, de l\*paee 
plus considérable dont ou dispose 
à l’intérieur. Les pare-eliocs arriè­
re se fondent si bien dans la cu- 
rosserie qu'ils semblent, d’ea ar­
rière, eu luire partie. Un compar­
timent arrière, éclairé et muni 
d’une porte très large, contient lu 
roue de rechange el les outils tout 
en accordant tout l’espace neces­
saire aux bagages.

i^a série DeLuxe comprend cinq 
carrosseries diü'ércutcs; la série 
Super DeLuxe, sept. Les deux sé­
ries comptent des sedans Tudor 
et Fordor, un coupé muui de siè­
ges supplémentaires, un coupé 
d’alluires et mie camionnette. Un 
coupé club convertible, muni d’u­
ne capote uutoinutiquc, un coupé 
sédan font en outre partie, cette 
aimée, de la série Super DeLuxe.

Ne manquez pas de lire, dans 
notre prochaine édition, d’autres 
détails importants sur lu voiture 
Ford 1941.

tiers <lc la Construction. Et tout 
laisse prévoir que cet embaucha­
ge ne fait ({lie commencer.

L’actif et dévoué président du 
Syndicat des Métiers de la Cons- 
truetion de Victoriaville, M. Ray-j 
moud Faradis, sc tient constam­
ment en communication avec 
l'agent d’affaires de Sherbrooke, 
M. J. Colette, afin de favoriser 
nos ouvriers, porteurs d’une car­
te de compétence el membre du 
Syndicat. Seuls les ouvriers réu- 
nissant toutes ces qualifications

Une grille centrale, deux grilles 
latérales s’incorporent avec élé­
gance dans le profil avant. 13es 
phares diffusants* surmontés de 
signaux de stationnement lumi-

TERRE A VENDRE
Une belle terre de 200 acres 

bien bâtie, située sur la route pro­
vinciale, à proximité du village, 
avec une belle sucrerie.

S’adresser à
Mme EDMOND POULIOT, 

Arthabaska, P, Q.
20 sept, j.n.o.

SALON URBAIN
Foils superflus enlevés pour tou­

jours, signes, verrues, etc, par 
l’électrolyse.

Mlle ULBAN1E BOUTIN,
18 rue Perrault, Victoriaville.

15 UOÛl 2 III

la recommandation syndicale ué-
ja nommés : le docteur Lévi ,.. . , ....... . ,.v .... , , sont susceptibles de henelicier (leDuyon, («.C. du conseil de \ielo-|, 1 , ,
ria ville, monsieur Aimé Chassé,
( JL, G.C. <lu conseil de Pierrevil-|ccssu,rc- 
le, monsieur Roger Séguin, avo­
cat, (l.C. du conseil de Drum- 
niondville, monsieur Albert llas-

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

née dans des randonnées abusives, voyage a Montréal.
—M. el Mme Xéphir Leduc, de 

Beauharnois, M. et Mme Jean Le-

temps pour épargner â leurs cil- 
fan Is une mort horrible.

Les parents devraient se ren­
dre compte qu’il leur incombe 
d'enseigner à leurs enfants les élé-

i i c, , i • , • *. .SUISSEdue, de St-Jovile, étaient en visite
chez leurs luirent! le j„8e el
Mme Philippe Marchand, et chez Genève.- Au 7 septembre 1910,Jmcnts de la prévention des inccn-
M. et Mme .1. O. Carignan. nu million de lellres étaient pas-1.dies. Ils devraient leur défendre

— M. et Mme Richard (irignon, sées par les bureaux inlernalio-jde jouer avec le feu, mettre les
de Sorel, ont passé deux jours naux de Genève, depuis le début alhimelles hors de leur portée et
chez Mme Georges Cédé. des hostilités, à destination des ne plus leur donner des jouets de

M. l'abbé Fernand Belleau, | prisonniers de guerre dans tous eelluloide. En ne se déparlnnl pas
curé â Si-Méthode d’Ascot, comté

Iv, («.(.. du conseil du Cal) (le la St voils êtes sans emploi actuellement.
. î.., pourquoi ne pas devenir représentantMadeleine, monsieur J. II. Lui- jito? Travail faeüe — commission

üelier C. C du conseil de Coati- Plante. 200 nécessités comprenant thé, g( 11 l î, VIA., ou conseil (IL LUUU ^ ofjrir daILS territoire réservé.
cook, monsieur J. E. Duquette, Trente Jours d'essai SANS RISQUK. Spé- 

.... . ... i i /y • ciaux intéressants ix)ur consommateurs.
c\-(i.(.. du conseil Laval de Que- informez-tous : JITO. 1436 Montcalm.
bec, monsieur .los. Riais, ex-G.C. Montréal, 
du conseil de Thctford-Mincs, 10 ocl 4

, vf. , , ,,, 1 ,.. ’ I —Belle terre avec foret de bons
de Nicole!, monsieur Ulysse I ou- 4Q ^ cnvlr0I,f 8lluéc
ngny. «I Asbestos et un S™.»! Lur Ia roulc natlonaie Vieloriaville- 
nombre <1 autres que nous ^«rel- |st.AIbcrt> Augusle Bourbeau. 
tons de ne pouvoir nommer, 1 au te
d’espace.

Disons, enfin, à l’honneur des 
80 nouveaux initiés, qu'ils se sont 
montrés dignes des honneurs de 
la Chevalerie et (pie l’Ordre est 
l’ière de pouvoir compter sur eux 
pour porter toujours plus haut 
l'étendard glorieux de Christophe 
Colomb.

(Communiqué)
Flessisville, le 15 octobre 1910.

A NOS ABONNÉS
Ceux de nos abonnés qui auraient oublié de payer leur 

abonnement nous rendraient service en le faisant sans retard.
Nous espérons ne rayer aucun nom de nos listes d’abon­

nement alin de continuer la diffusion des nouvelles locales et 
autres.

On détachera ce coupon et, après l’avoir rempli, on 
l’adressera à 4<L’Union des Cantons de l’Est”, Arthabaska, Qué.

Le....................................................1940

Veuillez m’abonner ou me réabonner à “L’Union des 
Cantons de l’Est” pour une année à partir de cette date.

A cet effet, je vous inclus la somme d’UN DOLLAR.

Nom ............................................................................

Adresse .........................................................................

les camps.

Achetez Ce 
Carton

NPias.ser

des règles du sens commun, les 
parents peuvent s’épargner une 
profonde torture el des regrefs 
vivaces lorsqu’un de leurs enfants 
périt par leur négligence.

Les Voilures Ford de 1941 Sont Plus Grandes

REUNION ANNUELLE

& sept. 1 un

L’Association Catholique des 
Institutrices Rurales de la Frovin- 
ce de Québec du District No 42, 
tiendra sa réunion annuelle dans 
la Salle du couvent des Révéren­
des Soeurs de la Congrégation 
Notre-Dame â Victoriaville, same­
di le 19 octobre prochain à 2 heu­
res (heure avancée).

Il est entendu qu’aucun avis 
personnel ne sera fait, mais (pic le 

! personnel enseignant sous la juri­
diction de monsieur l’inspecteur

Son Eminence le Cardinal Ville- All,crl. Morissc,lc réserve CC,,1C 
neuve présidera dimanelie pro- .iu,,rncc du 1.1 octobre, car cc ra
chain. 20 octobre, la bénédiction |licmoiit scia très impôt tant.
d’une nouvelle église n Ste-Sophie Marie-Claire Déry,
de Mégantic. sec.-arch.

BENEDICTION I)E L’EGLISE 
I)E STE-SOPHIE

k

«

LA liirne élévanto <1m nouvel Ira voiture* Ford de 1941 
recouvre daa Intérieur* plu* spacieux et un rouI«m*nt 

perfectionné. Présenté* en deux aérien—le* Ford* De Lux* 
et le* Fords Super De Luxe—per U compagnie canadienne 
de Ford Ira nouvelle* voiture* ont plus d'empattement que 
cellaa de l'an dernier, leur* carrosserie* élargie* exigeant une 
base plu* considérable. Lea marchepieds sont «n partie dis­
simulée. On a augmenté la largeur de* siégea de sept pouce* 
dans certains cas. accordant ainsi beaucoup plus d'eapaee 
pour la tête et le* épaula*. (A gauche) L'augmentation de* 
surface* vitré— -fenêtre*, pare-brise—améliore beaucoup le 
champ de vision du chauffeur et d— passager*. Dan* le caa 
d— coupée, cette augmentation —t de SI pour cent. On peut 
voir par la vignette (cl-haut) du Fordor Super De Luxe que 
l'on a red—slné l'avant d— voiture*.



Page 6 L’UNION DES CANTONS DE L’EST. JEUDI, 17 OCTOBRE 1ÎMO

ti%>iersI > chronique 
J* d'information économique

♦ ♦ ♦

L'imluslric canadienne, au dé-tinicrs mois de 1910, la production
but de sep le ni nre, s’apprêtait a 
etaniir de nous eaux records dac- 
Uvite et de rendement, grace en 
granue partie aux dépensés pour 
munitions et materiel militaire de 
tout genre. Uc nouvelles tisuies 
s insinuent, d autres s agrandis­
sent et ion prévoit une très lorte 
augmentation de production pour 
ic procnain semestre, ainsi qu tin 
accroissement ptiranete de t em- 
nauenage. L. expansion inaninac- 
tuneie se poursuit ue mois en 
mois, et uans presque toutes les 
îiiancncs, a n c ues a v un ces 1res 
nuuquees pour les lets et aciers,

Rapport de T Exposition de la Société
d’Agriculture du Comté 

d’Arthabaska

POUR L’ANNÉE 1940

(Suite)

le prix. M. Napoléon Desrocliers.
Section là. -Ve minot de grai­

nes d(* lin: 1er prix Ca\rrier éc 
Frère.

Section 11».— 1 gerbe de blé: 1er 
prix, M. Josapliat Carrier; 2e prix, 
M. Edgar Frovenchcr; .‘te prix, M. 
Eugène Labbé.

Section 17.—1 gerbe d’avoine: 
1er prix. M Alphonse Croteau; 2e 
prix. M. Philippe Bergeron; 3e
prix. M. Philippe Pépin.

PRODUITS DE LA FERME rochers; 2e prix, M. Albert lien- Section 18. 1 gerbe d’orge: 1er
Classe 28. Produits de la ferme dreau; **e l)r*x» Sifroid Sirois. j,rjXt M. Napoléon Desrochers; 2e

Section 1.— 1 minot de blé : 1er Section 9.—G betteraves fourra- prix. M. Louis Deiiault; 3e prix, M. Willie Lépinay; 2e prix, M. 
prix, M. Eugène Lnbbé; 2e prix, «ères : 1er prix, M. Arthur Bon- m. Alphonse Croteau.

M. Napoléon Daigle; 3e prix, M. 
Philippe René.

Section 5.—3 Choux île Siam 
de table : 1er prix, M. Wilfrid Bé- 
land; 2e prix, M. Philippe René; 
3e prix, Mme Roland Forcier.

Section G.—2 choux-lleurs: 1er 
prix, M. Eugène Labbé; 2e prix, 
M. Philippe René.

Section 7.—3 concombres: 1er 
prix, M. Wilfrid Belaud; 2e prix, 
Napoléon Desrochers; 3e prix, M. 
Eugène Labbé.

Section 8.—G oignons: 1er prix,se chill're par 1,251,1)12 tonnes, 
soit près de GO'/ de plus ([tic pour
ia période coiTc&poiulaiitu tic l'Ju'J. |)rjx ^ Kugènc Uihbé; 2e prix, tfères : 1er prix. M. Arthur Ron- M. Alphonse Crolcuu. iRohert Provcnchvr; .'Je prix, M.
La production canadienne de pa- ^ Qsca|. |)tM,i0ehers; :te prix, E. ‘lean; 2e prix, M. Oscar Dcsro- Section IU— I gerbe de lin: 1er prix. M. Armand Roux, 
pier-journal en août a été un peu |lotile; le prix, M. Adélard chers; .‘Je prix, M Eugène l.ahhé. prix, M. Léopold Daigle; 2c prix,
moindre qu’eu juillet, avec 1,11 Levasseur. Section 10.—b cnoux «le Siam. M. Waller Moucher; .’Je prix, M.
total tie ..10.007 humes au lieu dej ion 2.—1 minot d’avoine: pour les animaux; 1er prix. M. Napoléon Moucher.

■10 liges de Mê­
ler prix, M. Albert

1er prix, M. Alphonse Lecomte; 
2e prix, M. Adélard Levasseur.

Section 17.—3 livres de raisin: 
1er prix, M. Willie Lépinay; 2e 
prix, M. Georges Lafontaine; 3e 
prix, M. Odilon Béliveau.

Section 18.—Pour la plus belle 
collection de légumes : 1er prix, 
M. Eugène Labbé.

PRODUITS DU VERGER
Classe 30

.............  ..............  ........ rveeiion — t iuiihm uuyihiiu; pour irs iiiiimuux; ici pii.\, .*i.
332,G89. Les expéditions du mo*s |er |)iix, M. Emile Blanchette; 2e Armand Ducharmc; 2c* prix, M. Section 20.- 
d aoiit représentent 87..»% de la prjx y\ |ucien Fleurant; 3e prix (Oscar Desrocliers; /** prix, M. dinde a silo:

• . • ■ • S Æ ,A % 4

prix M.capacité au lieu de U2.1 ’/o en ^ Aurèle Houle;
juillet, mais l’industrie remporteIAc#|<:.1||nl [^vasseur.
nettement sur le niveau de 1 etc Section 3. 1 minot d’orge: 1er blanches: 1er prix, M. F. X. Mo- lier.
10.>0, tant pom la piodiulion <|ut |n-jx^ Oscar Desrochers; 
pour les expéditions. prix, M. Ferdinand Therrien;

Le Gouvernement a pris des jM-jy|. Adélard Levasseur; 
mesures pour accélérer la produc- pi-j\f M. Lucien Fleurant.

Section 1.—5 pommes Pêche:
1er prix, M. Arthur Morin; 2c
prix, M. Willie Lépinay.

Section 2.—5 pommes Duclics-
. , se : 1er prix, M. Désiré Pépin; 2eSection 0.—b poireaux; 1er prix ... . ... .. . .. VT prix, M. Louis Morin; 3e prix, M.M. J. C. Hioux; 2c prix, M. Napo- * , . 1.. ... ... . .. ... .1 Arthur Morin.Icon Picard; .le prix, M. Albert 0 _ tl, i Section 3.—5 pommes Alexan-Gcndreau. . f ........dre : 1er prix, M. Louis Morin;

Albert Gendreau. Gendreau; 2e prix, M. Eugène
Section 11.— VL* minot de fèves Labbé; .te prix, M. Arcadius For- Georges Lafontaine; 3c prix, M.

Louis Morin.
2e jrin; 2c prix, M. Noel Baril; 3c 
3ciM. Odilon Béliveau; le prix, M. j
le Adélard Levasseur. | (’lasse 29.—Produits horticoles

Section 12 ~Vl* minot de lèves Section 1. G betteraves n table;

Section 10.—*6 salsifis: 1er prix• m 2e prix, M. Artliur Morin; .te prix M. Albert Gendreau; 2e prix, M. ' t * . . . . *M. Desire Pepin.

PRODUITS HORTICOLES

lca inciaux nuu-icneux, ic nuis ’ tion auritère du Canada aliu de Section I. 1 minot de pois: de toute autre variété: 1er prix, | 1er prix, M. Wilfrid llinsc ; 2e
cuiisuune, ies (c.vtucA, les prouiuis .soutenir le crédit de l’Fanpire dans j>rix, M. Philippe Bergeron. M. Odilon Béliveau; 2c prix, Car- prix, M. Sinai Lajeunesse; Ite prix

M. Georges Lafontaine.
Section 2 G épis de maïs sucré: 

1er prix, M. F\ X. Morin; 2e prix,
3e prix, M.

uomcmaocs, ns putes ci papiers jc inonde entier. On rapporte Section 5.- 1 minot de sarra- lier A Frère.
ci ic cmr, i^cuiijuticiKige mous- qUe les entreprises minières ae- /Ul. jL.r j)rjx M, Henri Blanchette;; Section lit.—VL* minot de grai-
uici a toucnc ic puis Haut rccorn croissent leur production par tons p|.jx .M. Philippe Bergeron. nés de mil: 1er prix, M. Philippe
JUS411 ici cmcg.so e. l.c tonnage jes moyens compalibles avec une Section G.— VL minot de patates, j Bergeron; 2e prix, M. Oscar Dcs-/M. Sifroid Sirois;
aluu»luoc icmc consmciainc maâ-l^uj|)C prnlitpie extractive cl, au Montagnes Vertes: rochers; 3e prix, Mme Roland Wellie Lépinay.
o‘l ia umimuuuii ou muitu-iiuiii cours des six premiers mois de |rr j)rjXt tM# Oscar Desrocliers; Forcier ; le prix, M. Philippe ! Section .3. G carottes de* table:
“° cciLuics. i-cs navires Ues lacs | uimce, la production est passée 2c prix, M. Alhanase Landry; 3e Blanchette. 1er prix, M. Wilfrid Itéland; 2e
uul UilC saison aciiNc ci, ctoit- ({c. 2,189,DGI) a 2,. >71,012 onces de pijXt M. Alphonse Yigncanlt; le j Section 11.— VL minot de grai- prix. M. Zépliir Martel; 3e prix, 
on, iciicicni cct accroisse nent |jn> <j’tmc valeur de ^99,U2.i,Gl7 |)riN< M. Romélus Cloutier. nés de t relie: 1er prix. M. Ena M Armand Roux,
uucuwic, mats tes ciniires tutors contre ÿ87,551,0Gl pour la premier Section 7. *.•» minot de* patates Millier ; 2e prix, M. Phili|>pe Rer- Sc*ction I.— 2 choux d’hiver: 1er
ac icsscmiiout peut-être de ta .semestre 1939. rouges: 1er prix, M. Oscar Des-jgeron; 3e prix, M. Willie Girard; 1er prix. M. Léo Faucher; 2c prix,
îcincur au mouvement de ia re-| i;aclivjlc industrielle grandis-’

Section 11.—G tomates: 1er 
prix, M. Wilfrid Itéland; 2c prix,. 
M. Arthur Morin; 3e prix, M. Alph.
I .ecomte.

Section 1.—5 pommes Weal­
thy: 1er prix, M. Arthur Morin; 
2e prix, M. Willie Lépinay.

Section 5.—5 pommes McIn­
tosh: 1er prix, M. Willie Lépinay. 

Section G.—5 pommes jauneSection 12.—1 melon: 1er prix,. , « . ... . ... , ... .. transparent: 1er prix, M. DesireM. Oscar Desrocliers; 2c prix, M.> . . „ .. . ...,, , ... • Pépin; 2e prix, M. Armand Roux;luigene Lahhc. .. . .. . . .., |3e prix, M. Louis Morin.Section 13.— 1 citrouille: 1er* * â. ^ . r,., . Section /—;> pommes Fameuse,prix, M. F.ugcnc Labbc; 2c prix, L . .......... âi 1er prix, M. Louis Morin; 2e prix,M. Joseph (iiullemcttc. L. , .. .‘M. Artliur Morin.

i

Section 1 I. 1 citronelle: 1er 
prix, M. Wilfrid Réland.

Section 15. G pieds de céleri : 
1er prix, M. Norbert Fleurant; 2e 
prix, M. Alphonse Lecomte; 3e 
prix. M. Johnny Laincssc.

Section!(>.- 5 livres de tabac:

Section 8.—Pour la plus belle 
collection de pommes: 1er prix, 
M. Louis Morin; 2e prix, M. Wil­
lie Lépinay; 3c prix, M. F. X. 
Morin; le prix, M. Arthur Morin.

(Suite la semaine prochaine)

cunc uc ccieuics. ues cumulandes salqc enrôlements dans i ar-,
uc nouveau muiciici uc chemin 1^^ ont lait diminuer rapidc- 
uc ut ont etc uunnccs puni u > jnienl le cl 101 nage cl, dans plus 
services ues maicnamnses cl des (i unc vilic> ij5tCs de secours,

1res chargées il y a un an, ont 
cessé d’exister. D’apres 1*01 lice

voyageurs.
Un a pu se taire une idée de 

i clan imprime a ia production lédcral de la Statistique, les ven-
înuustricnc canadienne par ics| tes des grands magasins a rayons 
cluines qu a dernièrement lailjdu Canada en août accusent 1 I/o 
connaître te Ministre îles muni-Idc plus qu’en juillet et 2.^0 del 
lions. Au tl septembre, il apres le plus qu’en août 1939.
Ministre, ia valeur des contrats de L exportation continue son es-
guerre accordes par le Gouverne-Lur. pa valeur des produits cana-
mcnl canadien atteignait «’ÿdio,- 
000,UUU, et les achats un Gouver­
nement anglais $2üS,UüU,UU0. 11 
iixait a ÿ222,UUU,ÜUU les mises de 
capital ellectuées de concert par 
les deux gouvernements pour ia 
construction de nouvelles usines 
de munitions.

Lu ueste du gouvernement le-

dieus exjmrles en août (or exclu) 
est passée de *^75,500,000 a $110,- 
518,000. Ce chill re est le plus éle­
vé qu’on ait enregistré depuis 
novembre 1929, à l’exception tie 
juin dernier. Au cours tics huit 
premiers mois tie 1910, nos expor­
tations se sont accrues de $551,- 
817,000 à $759,109,000. L acerois-

derai qui encouragera les indus- •'peinent constaté en août attunt 
triels a agrandir leurs usines pour ! presque l/#yc, les ex|>ot talions 
lins de guerre a etc ia création vers le ltoyaume-Lni ayant aug- 
ti une (commission des Amortisse-,mute de rt celles vers 1rs
meuts pour contrats tie guerre tie F.lats-l nis de $20,902,000 a ^12,- 
Irois membres, sous la présidence t')é 2,000. Augmentations consitlcia- 
tle Al. le juge Mclague, d Ontario.,b^‘*s pout* te Me, la latine, le pois- 
Cclle commission aura a tlétenni- ^n, les fourrure», les viandes, le 
lier quels contrats doivent être 
ranges parmi les contrats tie guer­
re et le montant ties mises de 
capital qu'entraîne l’exécution tie 
ces contrais. La Commission de­
vra énicürc tics certilicals qui as­
sureront aux sociétés et aux parti­
culiers tics taux d'amortissement

1 roulage, le bois tic construction, 
la pâle tie bois, le papier, les tissus 
et lilés de coton, les macnines 
agricoles, les automobiles et les 
pièces d'autos, l'amiante et les 
produits chimiques. H a étï 
exporte aux F tats-Lnis plus tie 
$ 1,000,000 île blé et pres tic $11,- 

speeiaux pour le calcul des impôts |ggg.(H)0 tie papiei. L industiie tk 
sur le revenu et sur les excédents ;^ pèche sur 1 Atlantique a béné-

; I

de prolits.
L’es lima lion ullicielle de la re­

colle de blé au Canada en 1910 
est maintenant de 5G 1,101,0001 
boisseaux, soit seulement 1 [2 mil­

lieu* jusqu’à un certain point tie la 
disparition tic la concurrence nor-
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$1,102,187 DE FRETSlions tic moins que le clidlrc rc-1 
cord de 1928. Ce cliiJlre com- L’honorable J. L. Isley, le mi- 
preiul 22,880,000 boisseaux tic ble uistre des Finances, a publié, ré- 
d'hiver cl 5.hS,221,000 tie ble tie gemment, les ehillres se mppor-
priutemps, dont 531,000,000 pour
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uef-itoM L'IMPOSANTE V8 FORD DE 1941 !

tant aux prêts consentis sous le
les provinces de la Fratrie. La régime tie la Loi nationale sur le j 
récolte d’avoine serait tic 105,- logeinent jusqu'au 30 septembre 1
095,1X10 boisseaux; l'orge de 110,- 
538,090; le seigle d’hiver tie 10,- 
710,000; le seigle de printemps tie

19 10.
Fji septembre, le nombre tie 

prêts approuvés a été tic 319, le
3,883,000; la graine de lin de nombre <le logements financés tic 
3,190,000; le loin et le t relic tic 372 et le volume des prêts tic
13,710,000 tonnes. La quantité tie 
blé entreposé a la mi-septembre 
était de 331,818,319 boisseaux. La 
question tie l’entreposage de lit 
nouvelle recolle tie blé, qti i vient 
s’ajouter à un report considérable 
retient encore les esprits, de mê­
me que celle de consentir tics 
avances en argent aux producteurs

$1,102,187.
la* trait caractéristique ties opé-| 

rations tltt mois est l'augmenta­
tion dans 1L* nombre tie nouvelles, 
demandes tie prêt, lesquelles, mal­
gré la lardivelé tie la saison de 
construction, se sont chillrées par 
113 contre 381 en août, (/est la 
également une augmentation tie

Hjff H jKCJ U et savamment galbé, le carénage de la 
ITüXa»? m nouvt||c v.,s Ford crée, par scs masses
tluides une impression indescriptible de luxe et de beauté. 
Spacieuse* et imposante, cette somptueuse H-cylindres 
est nettement imotnpjruhlt.

est le seul qualificatif possible pour 
W A m* |*2nt^rleur tirs nouveaux modèles 1941.
Les banquettes sont plus l.'.rges (île *<?/>/(>oucei eu certains 
cas!). On y trousera plus de dégagement pour la tète, 
les coudes, les jambes des occupants.

V de deux pouces de plus, l'empattement de
ta nouvelle Tord a permis d'obtenir une 

longueur hors-tout de plus de 194"! lit la convexité 
des nouvelles carrosseries, au-<ici$us de marchepieds 
plus étroits, explique pourquoi l’intérieur est plus large.

PROMPTFC comme l'éclair, grâce à de 
1® nouvelles démultiplications,

sont les reprises île cette H-cylindres. A peine le feu 
vert a-t-il hrillé qu'elle devance toutes les autres! File 
continue pourtant d'être incroyablement icouotnique!

de la Frairie qui .sont forcés d’en- h | sur le nombre des nouvelles 
Reposer une partie du blé dans 'demandes soumises au ministère 
leurs fermes ; mais, en attendant, m septembre 1939. 
lu quantité ([lie chaque fermier a Sur le nombre total de 372 loge- 
le droit de livrer par acres de'mcnls pour lesquels des deman- 
terre ensemencée a été majorée 'des tie prêt ont été approuvées en 
en plus d’un endroit, tandis que'septembre 1910, un tiers environ 
l’on progresse rapidement dans ta uni été linnnccs par des prêts de 
construction d'élévateurs non- $2,500 ou moins, et les quatre cin- 
veaux. jquièines par des prêts de $3,500

La production des lingots d’a- (,tt moins. Le nombre de petits 
cier s’est continuée presque à prêts de 90 p. 100 approuvés pour 
plein rendement au cours dit mois linoncer des logemen.s de >2,.)00 
d’août; elle atteint IGG,879 tonnes, ou moins a etc de .>3 et la moyen- 
soit 40.05î> de plus que le même ne du prêt pendant le mois a été 
mois l’an dernier. Les huit pre- de $2,9GI i

NOUVELLE beauté massive . NOUVELLES
et vastes proportions et NOUVEAU luxe à 

l'intérieur • NOUVEL empattement plus 

long, et ressorts plus espacés • NOUVEAUX 
ressorts, à jeu plus lent • Roulement assoupli 

par un NOUVEAU stabilisateur • Reprises 

NOUVELLES et plus promptes •------------

champ visuel (superficie des glaces 

accrue de 33 pour 100 en certains cas) • 

NOUVELLES et imposantes carrosseries 

• Sièges NOUVEAUX et plus larges • 

NOUVELLE armature, robuste et rigide.

VOITURE NOUVELLE de tout point et d’aspect 
IMPOSANT — ainsi pourrait-on décrire la Ford 
de 1941.

En effet, tout ce qu’elle vous apporte est nettement sans 
précédent: un carénage massif, mais harmonieux ... 
des intérieurs somptueux ... une tenture, des acces­
soires dont le luxe le dispute au goût le plus étudié ... 
des reprises foudroyantes qui font fi du pire embou­
teillage ... un roulement moelleux, des sièges élasti­
ques et profonds!
Dimensions extérieures remarquables (l’empattement 
est plus long de 2 ') et généreuses proportions 
intérieures (la largeur des banquettes de certains 
modèles a été augmentée de 7"!...). Quant à la puissance 
et au caractère économique du fameux moteur V-8, ces 
qualités suffiraient à elles seules à faire de cette Ford 
la plus avantageuse que notre Société ait jamais 
fabriquée.
Vous trouverez toute la documentation voulue chez 
n’importe quel dépositaire Ford-Mercury — et il 
s’empressera de vous offrir une-promenade d’essai 
dans cette voiture vraiment sensationnelle. Conduisez- 
la vous-même!

CA1IDI moelleuse, confortable, la nouvelle
Ford roule sur du velours—c’est la 

résultante de la combinaison de plusieurs forces mécani­
ques: ressorts plus espacés, à jeu plus lent, et stabilisateur 
de roulement dessiné à nouveau.

^nDAWnPADV "fructueux" . . .
■ Ilwl i A «aXSIiXl j comment définir

l’achat d’une Ford "41"? Comparés ;ï ceux des autres 
marques, son prix, son mécanisme, son apparence sont 
clairement plus avantageux. Ft les prix Ford comprennent 
plusieurs item d’équipement supplémentaires!

AUTOMOBILES CANADIENNES POUR 
LE CANADA! Aucune automobile vendue nu 
Canada n’utilise un pour-cent de main-d’œuvre et 
de matériel canadiens plus élevé que celles que 
fabrique la Ford Motor Company of Canada, 
Limited. On estime que les opérations de cette 
Société fournissent A 100,000 Canadiens la totalité 
ou partie de leurs moyens de subsistance. Le 
Canadien qui achète sous l’égide de la marque 
canadienne Ford fait donc fructifier son argent 
chez soi

GARAGE

P. R. BARIL 
& Frère

VICTOIUAVILLE, 1». Q.

LA NOUVELLE FORD DE 1941 EST EN MONTRE CHEZ LES DEPOSITAIRES FORD-MERCURY
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